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Dans les pays en voie de développement, l'élevage, tout comme l'agri­

culture, constitue l'une des bases de l'économie. On parle généralement d'éco­

nonde agricole. C'est une activité rurale qui occupe le secteur primaire de

l'économie nationale au Cameroun. Dans cet élevage, le cheptel bovin tient

une place de choix. Sa sauvegarde a conduit à la nécessité de protéger les

animaux contre les grandes épizooties parmi lesquelles on retient : la peste

bovine, la péripneumonie contagieuse bovine, le charbon bactéridien.

Ces maladies décimaient le bétail 5-\(6 la pression prophylactique.

Balheureusement, de nouvelles maladies ont fait leur apparition. Nous cièerons

par exemple la maladie nodulaire cutanée des bovins qui, autrefois était inexil

tante voire inconnue des pasteurs et des services vétérinaires de notre pays.

Elle est certes, moins spectaculaire que les précédentes maladies épizootiques:

mais elle demeure toute aussi importante du point de vue épidémiologique et

socia-économique.

La maladie nodulaire cutanée des bovins est une virose qui menace l'Ile

vage bovin et inquiète encore, car des inconnues restent surtout sur le plan

épidémiologique et prophylactique. Cette maladie, dont le mode de transudssion

n'est pas encore maîtrisé, est très extensive. Cela lui a valu sa classifica­

tion dans le groupe des maladies dites de la liste "A" (34) de l'office inter­

national des épizooties.

c'est compte-tenu des proportions importantes que cette maladie peut

prendre dans nos élevages bovins, que nous avons jugé utile de lui consacrer

notre thèse de doctorat vétérinaire. A ce sujet, nous nous proposons de divi­

ser notre travail en trois parties

- La première partie est consacrée à l'étude générale de la

maladie nodulaire cutanée des bovins ~

- la deuxième partie traite les particularités de cette maladie

au Cameroun

- La troisième partie porte sur les moyens de lutte mis en

oeuvre au Cameroun.
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La maladie nodulaire cutanée des bovins a fait l'objet de nom­

breux travaux (1,3,4,5,7, 10, 11, 16, 19,20,21,30,31,32,36,38,

41,1..2).

Mais, elle est mal connue dans la sous-régivn. C'est pourquoi il est bon

d'en faire un bref rappel.

Chapitre 1 - DEFINITION - HISTORIQUE - SYNONYMIE
====================:=~~=====~===========;==;===

1. DEFINITION

La maladie nodulaire cutanée des bovins est une pathologie infec­

tieuse particulière aux bovins. C'est une maladie virulente, inoculable et

contagieuse. Elle est due à l'action pathogène d'un Poxirus spécifique:

le virus NEETHLING.

Elle est caractérisée, après une phase fébrile prinative, par une

rapide éruption des nodules sur le revêtement des animaux atteints. Elle

s'accompagne :~néralement d'une réaction inflammatoire des ganglions lympha'

tiques. C'est une maladie d'évolution, le plus souvent bénigne, mais dont

les conséquences écono~ques sont non négligeables, surtout chez les races

améliorées et leurs produits de croisement.

II. HISTORIQUE

La maladie nodulaire cutanée des bovins n'a été observée qu'en

Afrique et à Madap,ascar. Elle fut décrite pour la première fois en Rhodésie

du Nord 1ae-tu.e1ie. Zamb..Le.) sous le nom de !IPMJmoWLÜ.c.aJli.a". Car, é l'époque

on ne reconnut pas la nature infectieuse de la maladie ; on pensait plutôt

que les lésions observées provenaient des piqûres d'insectes •

.. . / ...



- 3 -

En 1945, le Roux pensa plutôt à une intoxication végétale ct attribua

à la maladie le nom de PlMa1.a.cU.e. rwduf.a.bt.e. de .ta peau:1
•

La maladie s'étendit ensuite aux élevages bovins de Ngamiland, où elle

fut observée pour la première fois en 1943. Deux ans plus tard, Von Backstrom

en fit la description et la d~signa sous le nom cie Hf"/ga.mU.and c.atfte. dl..M<..cL6C".

La maladie évelua ensuite vers le Sud et gagna ie Bechwanaland,

l'Afrique du Sud et la Rhodésie du Sud !Zimbabw2).

En 1945, la maladie fut décrite pour la première fois
,

Salisbury en[1

Rhodésie du Sud 1Zimbabwe. ) par Hustin ; alors qu'elle le fut dans le Trans-

vaal par Thomas et Mare, au cours de la nÊrre année, Ces derniers la désignè"

rent par "Kl1o(.J\'wie.fU:e." en Afrikander » ce qui correspond à l'appellation

anglaise de IILumplj .6ki.n cJ...iJ.JeJ:'J.>C'I.

En 1945, Thonas, Robinson et Alexander cités par Bourdin (3) tentèrent

la transmission expôrimmtale de l'infection aux animaux de 1.:lboratoire.

En 1946, la rralndie profressa dans l'état libre d'Orange, le Swaziland,

le Natal et le Mozambique. Un an plus tard, elle 8agna le Basutoland et le

Transkey (10).

En 1948, Van Den Ende et collaborateurs réussirent la culture du

virus sur oeuf embryonn2. Ils arrivent à conse~ver le matériel virulent par

passages sucessifs, pendant un an.

Plus tard, Alexander, ;'lowright et Haif- dénnntrèrent que ce virus était un

virus orphelin (1).

En 1949, Henning prorose le nom de "Exan,tne.m l1oduia.tU..6 bovi.6" à la

maladie.

En 1956-1957, Alexander - Plowright et Haie isol~nt, sur cellules

rénales d'embryon de veau, trois sroupes de virus associ6s aux lésions cuta­

nées de cette maladie (1).



Alexander - Weiss - Prydi~ et Coackley cités par Weiss (42) prouvèrent

deux années plus tard, que seuls les VirUS appartenant au groupe III i1NEETHLING

VIRUS" sont responsables de la maladie,

En 1959, Capstick utilisa au Kenya" le Vlrus claveleux adapté aux cul­

tures cellulaires . pour vacciner les bovins contre la maladie nodulaire cu­

tanée.

En 1959, Van Rooyen - Kum ~ WelSS et Alexander cultivèrent, en série

dans l'oeuf embryonné de poule. le v~rus souche "K'eethling adapté aux cellules

rénales de veau et dVagneau.

A partir de 1950. l'extension de ln maladie se fit dans toutes les di­

rections. Ainsi, elle pénétra ~u Zaire cn 19>J. alors que toute l'Union Sud

Africaine était atteinte; e1l8 est observée pour la p1emièr~ fois dans l'île

de Madagascar en 1954. à la suite de lJimportation de zébu sud africains (10).

Cette infection s'étend ensuite vers le nord pour atteindre successivement

l'Ouganda en 1956. le Kenya en 1958, le Congo en 1965. le Soudan en 1970 et

l'Egypte en 1971. La maladie infl~chit sa course vers l'Ouest. à partir des

années 1970 et gagna le Tchad et le Niger en 1973 (20). 18 Nigéria en 1974 (32).

la Côte d:Ivoire en 1976 (36), la Hé1udtanie, le Mali. le Ghana et le Libéria

en 1977 (9), Et depuis lors~ cette maladie continue de s'étendre dans le con­

tinent,

III, SYNONYHIE

La r~alé1die nodulaire cutan:::2 der bovins a été reconnue ct décrite en

prer:1Îcr lieu dans les terri.toires africains d'expression .<tnglaisC'" Elle a

pu être décrite ~t désienéc selon les observations des auteurs Ol! selon les

régions où .:::11e A été décrite pour la première fois. Elle prond le nom de ;

Derm~tose nodul~ire contagieuse--

TiéllCldie de la peau bosselée

Pseudo urtic~ire

Lumpy skin disease

Oeè,"matous skin disrè".S2

Exanthema nodularis bovis

-1
!

en FRANCAIS

en ANGLAIS

Eile est bien connue p.:1r nos 'ileveurs qui la désign.::nt pa.r M'gbollé.

en peulh.
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CHAPITRE 2 - ESPECES AFFECTEES ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE
================~~==================:==============~== =====

1. ESPECES AFFECTEES

La transmission de cette infection peut se faire de manière naturelle ou

expérimentale.

1.1. Dans les conditions naturelles

La maladie nodulaire a été observée, de manière caractéristique, sur les

bovins domestiques (du g~ BO~' essentiellement; à la fois les zébus (8o~

in~~l et les taurins (Bo~ ~l. D'où le nom de maladie nodulaire cutanée

des bovins. Mais des observations ont été faites sur les buffles domestiques en

Egypte et sur le mouton au Kenya et en Mauritanie.

1.2. Dans les conditions expérimentales

La transmission expérimentale de la maladie nodulaire a été passible sur

la girafe (G~66~ cameeio~o~) et snr l'impala lAepyc~~ melampu4). Ces

deux espèces animales ont présenté une grande sensibilité à cette ttaladie.

En dehors de ces cas, aucune mention n'a été faite sur la sensibilité des rumi­

nants sauvages, en général. Haig - Alexander et Plowright (1 ) ont constaté

une forte sensibilité du lapin à l'inoculation intradermique du virus Neethling.

Des essais de transmission aux moutons et aux animaux de laboratoire ont ét né-

gatifs.

II. REPARTITION GEOGRAPHIQUE

Les données historiques et celles de l'annuaire de la santé animale

(fAO - OMS - OIEl de 1986~ ainsi que les travaux de Lefèvre" Bonnet

::et Val lat ( 20 ) donnent une idée de la répartition géographique de la maladie

nodulaire. ~n constate qu'elle ne dépasse pas le cadre du continent africain

(lie de Madag~c~ inctuae)et qu'elle existe dans la presque totalité des pays

africains, sauf dans les états suivants : Algérie - Gambie - Lybie - Maroc,

Sahara Occidental - Sénégal - Sierra Léone, Tunisie. Des réserves sont émises

pour la Centrafrique, le Bénin, le Burkina Faso, la Guinée, la Guinée Bissau,

la Guinée Equatoriale, la Somalie et le Togo lvo~ ca4te n° 1 - Page 6) .

.. .. / " ....
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ETIOLOGIE PATHOLOGIE
~=====~====~===~======~~=======cc=~:==~

1. E T 1 0 LOG 1 E

La déternination de l'étiologie de la maladie nodulaire s'est faite en

plusieurs étapes. Son historique montre qu'elle a d'abord été de nature aller­

gique (piq~~ d'in6ectel. Puis, c'est devenu une intoxication végétale et en­

fin la nature infectieuse a été établie, ~1ais seulement la nature bactérienne,

rickettsienne ou virale n'a pas été facile à préeiaer (10).

C'est avec l'amélioration des techniques de culture de cellules et de tissu

que la nature virale de cette ~aladie a ~té affirmée. Au cours des essais

d'isolement de virus, sur culture cellulaire de rein d'embryon de veau,

Alexander - Plowright et Haig (1) ont mis en évidence trois groupes d'agents

viraux associés aux lésions cutanées de la maladie nodulaire. Le groupe l re­

présenté par le virus orphelin ; le groupe II représenté par le virus Allerton

proche de l'agent de la dermite ulcéreuse du trayon chez la vache; le grou­

pe III représenté par le virus Neethling, véritable responsable des manifes­

tations cliniques de la maladie. C'est ce troisième type de virus qui déter­

ndne des inclusions typiqu~s intra-cytoplasmiques, à partir des lésions de

la maladie (42).

1.1. MORPHOLOGIE ET STRUCTURE DU VIRUS NEETHLING

1.1.1. MORPHOLOGIE

L'étude morphologique du virus Neethling a été entreprise par Munz et

Owen (31) avec la technique de coloration négative, Ce virus apparaft comme

un gros virus, plus long et plus étroit que le virus vaccinal. Il présente

environ 3500 nmde long et 3000nmde large, en moyenne. Ceci correspond à un

rapport des axes d'environ 1,2 (31).

1.1.2. STRUCTURE

Le virus Neethling est constitué, tout comme le virus de la variole,

d'un corps central appelé nucléocapëide et d'une enveloppe épaisse. L'acide

nucléique est du DNA. Il a été prouvé que ce virus était dépourvu d'hémag­

glutinine.
... / ...
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la Classe des DEOXYHELICA

l'Odre des CHITOVIRALES (~~vetoppéhl

la Famille des POXVIRIDAE

le Genre des PUSTULOVIRUS.

1.2. RESISTANCE ET CONSERVATION DU VIRUS

1.2.1. RESISTANCE

1.2.1.1. AUX AGENTS PHYSIQUES

Le virus de la maladie nodulaire est assez résistant, en général.

]1 conserve sa virulence lorsque le pH du milieu subit des variations importan­

tes.

En ~~ qui concerne la température, le virus Neethling peut supporter, dans cer­

taines limites, la chaleur et la dessication. Il peut persister dans les lésions

cutan~es indurées, nécrosées et séchées jusqu'au 33e jour. Il résiste ti un sé­

jour de '18 jours à la température de laboratoire dans les parties profondes et

superficielles de lésions prélevées sur l'animal. Lobry et Itard ont montré que

ce virus est tué en deux s~condes à 100° C, en 20 minutes à 60° C et peut résis­

ter à la chaleur lorsqu'il est contenu dans la glycérine à 50 p. cent ( 21 ).

Il peut persister 11 jours dans la salive et 4 jours dans le sang ( 42 ).

Le froid l'altère peu car, il peut résister 4 mois à +4° C dans les glandes sa­

livaires en milieu tamponé.

1.2.1.2. AUX AGENTS CHIMIQUES

Comme tous les poxvirus, le \irus Neethling est inactivé par l'éther, le

chloroforme et le sodium - dodécyl sulfate.

1.2.2. CONSERVATION DU VIRUS

Le virus de 'ulture peut se conserver 6 mois au moins, dans d~s tubes

hermétiquement fermés ; lorsque ces tubes sont soumis à une obscurité totale et

à une température de +4° C (38).

Au congélateur à-20° C, les germes gardent leur virulence pendant 7 mois,

au moins.

La glycérine à 50 p.cent permet une conservation de longue durée, des nodules

virulents.
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1.3. CULTURE DU VIRUS

De nombreux travaux ont montré que le virus de la ro~ladie nodulaire pou­
cqmme

ait être cultivé sur des milieux vivantsfl'o~uf embryonné de poule ou encore

sur des cultures cellulaires et sur des animaux.

1 .3 . 1. CULTURE SUR OEUF EMBRYONNE

Elles est possible et la replication optimale du virus Neethling est ob­

tenue avec de oeufs embryonnés de poule âgés de 5 à 7 jours. Ces supports doivent

être inoculés par Y7iechorioallantoidienne et incubés à 33,5° - 35° C, pendant

4 à 6 jours.

I.3.2. INOCULATION AUX CULTURES CELLULAIRES ET TISSULAIRES

Plusieurs supports cellulaires ou tissulaires ont été utilisés, mais les

milieux les plus réceptifs ont été les cellules t·~sticulaires d'agneau et les cel­

lules rénale (7). La cytopathogenèse est lente à se mettre en place et est carac­

térisée par l'apparition des modifications cytoplasmiques (p~~~ence d'in~~n6

lo~~phit~) et nucléaires (pyenohe) (42). Ce processus cytopathique peut, cepen­

dant, être accéléré.

1.3.3. INOCULATION A L'ANIMAL

Elle a permis la transmission expérimentale de la maladie nodulaire aux

bovins, par inoculation sous-cutanée de broyats de matières virulentes. L'inocu­

lation par voie intradermique est possible chez le lapin (42) et chez la souris

blanche de premier âge par voie sous-cutanée (10).

1.4. POUVOIR PATHOGENE

Le pOUV01r pathogène des virus de la maladie nodulaire cutanée des bovins

s'exeree vis-à-vis des bovins et dans une moindre mesure, vis-à-vis des petits

ruminants.

1.5. POUVOIR ANTIGENE ET IMMUNOGENE

Les caractères culturaux et les propriétés physicochimiques des diffé­

rentes souches du virus Neethling prouvent que toutes C~S souches appartiennent à

la famille des Poxviridae. Elles possèdentu~e unicité antigénique et elles sont
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aptes à provoquer chez les bovins infectés, l'apparition de plusieurs anti­

corps (Ne.utJtaU..6ant6 - PIlé.up,u:aJ'lifA - 6..i.xa.nt le. compll!me.nt). Le virus Neethling

présente, par ailleurs, une communauté antigénique avec le virus claveleux.

Toutes les souches du virus Neethling sont vaccinantes en raison de cette uni­

cité antigénique. L'existence de la conmunaùté antigénique permet l'immuni­

sation des bovins contre la maladie nodulaire, à l'aide du virus de la cla­

velée.

1.6. POUVOIR ALLERe EtŒ

Il existe et il est commun s tous les virus de la maladie des Poxviri­

dae. Il est à l'origine de la sensibilisation de l'organisme infecté contre

ses propres constituants. Il ne présente cependant pas d'applications prati­

ques sur le plan prophylactique et/ou ~pidémiologique.

II. PATHOGENIE

La pathogénie de la naladie nodulaire cutanée des bovins demeure en­

core inconnue, en raison du manque de contrôles expérinentaux (4). Mais on

reconnaît D ce virus Neethling, un tropisme prononcé pour le revêtement cu­

tané et les muqueuses des orifices naturels. N~anmoins, on suppose qu'une

fois que la contamination ou l'inoculation est faite, il s'en suit une pério­

de d'incubation, variable de 4 ~l 14 jours dans les conditions expérimentales.

Il y a ensuite nultiplication locale du virus::: celle-ci serait à l'origine

de la tuméfaction qui intéresse à l~ fois la peau, le tissu sous-cutané et

parfois le tissu nusculaire sous-jecent. A partir de ce llXnœnt, il se dévelop­

pe une courte phase d'hyperthermie, suivie 4 jours plus tard, par une virénie

(42) et par la généralisation des lésions cutanées dans les 7 Q 19 jours sui­

vant l'inoculation. Cette virémie va favoriser 18 diffusion virale dans l'or­

ganisme, puis la focalisation à plusieurs zones. Ainsi, il y a formation des

nodules sur la peau) les muqueuses buccales, nasales, vulvaires et prépucialef

Il y a aussi atteinte des glandes salivaires, mammaires et testiculaires (10)

Il en résulte l'élimination du virus par la salive, le lait et le sperme de

taureau. Les nodules naissent de 1~hYP2rplasie des cellules épithéliales;

l'oedèrœ dans le dertœ et les papilles dermiques seraient en relation avec

la thrombose des petits vaisseaux. L'inflammation des vaisseaux lymphatiques,

la formation des plaies ulcéreuses, les complications septiques sont dues à

des infections bactériennes secondaires (42).

... / ...
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CHAPITRE 4 - ETUDE CLINIQUE ET LESIONNELLE

le ETUDE CLINIQUE

1.1. PERIODE D'INCUBATION

Elle varie de 2 à 4 se~ines, lors d'infection naturelle ou de 4 à 14

jours, lors d'inoculation expérimentale selon Henning cité par Bourdin (3 ).

1.2. MANIFESTATIONS CLINIQUES

Les symptômes présentés par les animaux infectés ont été décrits par plu­

sieurs auteurs. Dans ce travai) • nous tenterons d'énoncer ceux qU1 apparaissent dans

la forme classique.

1.2.1. PHASE D'INVASION

Elle marque le début de la maladie. Le premier signe est l'installation

d'une phase, fébrile chez l'an.imal atteint. La montée fébrile (40 à 41° Cl peut être

de courte durée en général ,ou persister jusqu'à 14 jours et varier selon la gravi­

té de la maladie.

Elle est caractérisée par une atteinte de l'état général, avec larmoiements,

jetage, ptyalisme et parfois de la conjonctivite.

1.'ne
Cette phase est suivie d'une phase d'état caractérisée par,atteinte

cutanéo-muqueuse et ganglionnaire.

1.2.2. PHASE D'ETAT

1.2.2.1. ATTEINTE CUTANEO-MUQUEUSE

Elle détermine à la rois, l'éruption des nodules sur la peau et sur les

muqueuses internes lors d'aggravation.



1.2.2.1.1. ERUPTION CUTANEE

Elle constitue le s1gne le plus fréquent et le plus caractéristique dans

les manifestations cliniques.

Elle est cl' apparition g·)udeine, rapide et brutale sur n v importe quelle

partie du corps de l'animal malade. Mais les nodules sont particulièrement et

précocement visibles sur la face latérale de l'encolure, le fanon, la poitrine,

le dos, la cuisse, le périn8e, les mamelles, le scrotum et sur les zones glabres

de la peau autour du muffle et des yeux. Ces nodules peuvent s'étendre aux mu­

queuses internes.

1.2.2.1.2. ATTEINTESDES MUQUEUSES

Elle signe une aggravation de la maladie. Les muqueuses oculaire, nasale,

vulvaire, buccale et prépuciale sont touchées et il en résulte des signes fonc­

tionnels de larmoiement, de jetage, d'écoulement vulvaire et frépucial et de

ptyalisme.

Chez les laitières, la sécrétion lactée baisse ra?ic1ement et peut même

tarir complètement, lorsque les nodules envahissent la manelle.

Lans certains cas graves, la trachée est atteinte et certains anneaux

trachéaux peuvent':ompre. Exceptionnellement, des signes nerveux traduits fer

de l'aggressivité, chez l'aniual, peuvent apparaître.

1.2.2.2. ATTEINTE GANGlIONNAIRE

L'éruption nodulaire s'accompagne, le plus souvent, de réaction ganglion­

naire. Les ganglions lynphatiques préscapulaires, pré fémoraux et proplités sont

fréquemment touchés ~ ce qui peut se traduire par des boiteries.

1.2.3. EVDLmTIOM

La maladie nodulaire peut €-voluer sous plusieurs formes, en fonction de

l'état de sensibilité de l'animal. Lors dl évolution bé ig,H~, la maladie se tra­

duit par des manifestations cutan2es pures,
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Lors d'évolution grave, on ·:lss:Î.stc à une éruption cutanée de nodules

de grand8 taille et qui peuvent ga8tl2r les muqueuses des prcmF:res voies di­

gestives et respiratoires, où ils vont déterminer d' importrmtcs lésions.

En fin cl i évolution, 125 nodules tomber"lt e.t laissl,.,t en plflc~'~~cs l~~sions ou­

vertes~ LlVorables à des infections bJ.ctéripnm~s secondaires 0

Les ganglions lymphatiques sent sensibTe!'1ent hypertro~)hi~s0 On obser­

ve. une lymphangite des membres qui ?eUveT.t se fistuliser ou denner des plaies

profondes, 5 1..l?pUrantes. Il Y a ~arfcis, des risques de déve1c.'ppement d'abcès

métastatiques dans les ganglions voisins, les pourocns et d~autrcs organes, et

on peut ainsi rtboutir à une pyohernie ou à une septicopyohernie, fatale pour

liani~l atteint,

Vamaigrissement est de règle et Ll guôrison, SI elle intervient, se

produit lentement.

II. ETUDE LESIONNELLE

II. 1. LESIONS MACROSCOPIQUES

'~i: èC8cription des lésions, chez les anImaux atteints de la maladie

nodulaire cutané2 des bovins a ét6 surtout faite par Thomas ,;:t Mare. Henning

cités par Bourdin et Hai~ (3, 42) et Burdin et Prydie (4).

Les lésions nodulaircs cutanées rrCsentent, à 10 sectiops un tissu

conjonctif blanc-grisâtre. de cGnsJ.st~ncc f-2r.ue. Ces lési.ms intéressent touté

1'6paisseur de la peAU et le tissu sous-j~cent qui contient un liquide séreux

rougeâtre" Dans les cas ~)énins; ces no·iules évoluent VGrs 1.'1 n(crcse. avec

formation c1e ncdules fibreux Qt durs, Le tissu inflammatoire crimitif est rem­

plac' ~~r un tissu cicatriciel qui peut persister pendant des ~nn6es. En_gén~­

raIs il y a é.liminatiun r!éS nodules nocrGsés .1 la .faveur d'un sillon disjonc-

teur. Dans les formes vr:.lves, ces IIO',.'ules cutanés neuvent tomber ct laisser en

place un ulcere granuleux qui, lors (~e suppur,;'ltion, peut .Gvr)luer vers un abcès

caséeux"

Les lésions muqueuses Sl; tr,uvent sur 1:~ ln,orue, les fe,ces internes

:les 'oue~ .J '
les lèvres, le palais ct le ~1.Rnchcr buccal.
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Ces lésions prennent, généralement, l'aspect de nodules ou de plaques

surélevées _ il y a aussi des ulcères ~~ l r emporte "pièce à la base des

gencives. ~lles peuvent aussi se retrouver dans les cavités nasales,

le larynx, le pharynx et plus rarement au niveau de la trachée et

des grosses bronches ~ leurs muqueuses sont constituées de tissu nécro-
. dl··...· et v 1 't1que e cou e1lr gr1S-jaUnatre et qU1 peuvent se creuser' S u cerer.

nans quelques cas, on observe dos zones dVépaississernent de

2 centimètres de diamètre sur le rumen ; accornragnées parfois de phéno­

mène de nécrose et d'hémorragie.

Les ganglions lymphatiques sont hypertrophiés, légèrement oedé­

maciés avec parfois des pétéchies. Ils ar~araissent succulents et pâles

à la section.

II.2. LESIONS MICROSCOPIQUE~

Elles concernent essentie11.eITe~it les ElOdifications histopatholo­

glques d2 la peau, l'épiderme et les glandes sébacées apparaissent geo­

fIées, par suite de l'augmentation de veluEe des cellules épithéliales;

dont le cytoplasme est souvent OCCUP0 par de grandes vacuoles. Les cel­

lules de la couche r,erminati ve forrœnt des cavités et mê!œ des kystes

nultilobu1aires lorsque l~s différentes cavités sont contiguës. Les no­

dules sont constitués d'un anns périvnsculaire d'histiocytes et d'une

prolifération de fihropJastes. Des inf.iltrations d'éosinophiles, de

lymphocytes et des cellules plasootiques s'ajoutent '? la masse,

Des corps intracytoplasmique~,ressernblantà des inclusions, ont été,

observés dans les histiocytes. les cellules épithéliales et les cellu­

les des nuscles lisses.

L'étude générale de la maladie nodulaire cutanée des bovins nous

.:1 permis èc nous familiariser élvec les données épidémio1ogiques, étio­

pathogéniques et cliniques. La deuxième partie de notre travail va

traiter des particularités de cette rna12die au Cameroun.
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V extension de la maladie noduleire cutanée des bovins semble inéxo­

rable. C'est ainsi qu'en Afriqu8, cette maladie apparaît au fil des ans dans

les pays précédemment indemnes. L0 Caneroun n'pst pas en rest0 car, la mala­

die y a été reconnue et déclarée ru'.:enunent. Notre travail va ['orter sur ses

caractéristiques dans notre pays. Mais aupnravant. une présentation succinte

du Cameroun à travers lé'. géographie et l'élevap,e bovin paraît nécessaire.

CHAPITRE 1 - GENERALITES SUR LE CAMEROUN

Nous aborderons, dans ce ch:'.iJitre, Ifétude du contexte géographique

et celle des ressources animall~s c'n ce oui concern,~ l'élevage bovin, en parti­

culier.

1. CONTEXTE GEOGRAPHIQUE

1.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE

Dans le continent africain; le Cameroun est situé dans le 80lfe de

Guinée et se trouve a1nS1 à la charnière ùe l'Afrique Occidentale et de

l\Afrique Centrale.

Il ressemble v"lgueraent à un p';rand triangle de 1115 000 km2 de superfi­

C1e. :t'our une base ..le 800 km, au Su:l et UCle hypoténuse de 1500 km (5). Cela

repr~seGte environ 1,6 p.cent de IR surface totale du continent (23). Cette

supe:dicie est r('opartie en 466 464 km2 :le terre ferme et en 8536 km2 d'eau

contenue dans les embouchures, les criques et les lacs (6) •

• • 0 1• < •
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Cet Etat s'étend entre le deuxième et le treisième degré de latitude

Nord et entre le huitième et le seizi.ème degré de longitude Est (12).

Il part du g~lfe de Guinée, sur l'Océan Atlantique, au lac Tchad pour parta­

ger des frontières communes avec plusieurs pays. Au Sud, il y a la Guinée

Equatoriale, le Gabon et le Congo; à l'Est la République Centrafricaine et

le Tchad et à l'Ouest le Nigéria (vo~ caftfe nO 2 P. 11) •

.../ ...
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1.2. GEOGRAPHIE PINSIQUE

III!. y A SOLIDARITE ENTRE Lf SOI _ LE CLIMAT ~ LES VEGET/~UX ET LE BETA1L lI

CORNEVIN (1891; T~cvLté de Zootechniel

Sur l~ plan naturel, le Cameroun se caractérise par SA grande diversi­

f~ g6ographique. Il pr6sente à la fois. un relief accident~) des climats vari~s

let une mosaïque de végétation. Le clraini!ge de cet ensemble naturel est assuré

~ar un riche r6seau bydro8raphique.

1.2.1. LE RELIEF

Le relief cam,,:;rounais est très h6t6rogènc ft On retrouve ensemble les

hautes terres (mof'ttagi1e6 et pf.a.-te.auxl et les basses terres discontinues (va.C­

léu. p..eMl1eh).

Les hautes terres sont dominées par une dorsale qui regroupe des mon­

tagnes comme le mont Cameroun au Sud-ouest (cuLmil1ant à 4010 mè~e6 e.l1v~Ol1lp

les monts H,<rndara à Il extrême-nord, Il Y a aussi les hauts plateaux de l'Ouest,

le plateau de l'Adamaoua ct le vaste plateau central sud-camerounais. qui occU'

pe à lui seul une surface Je 225 100 km2 (24).

Les basses terres sont constituées par les bassins et les plaines et

sont moins êtendues que les h2utes terres. Leur nltitude moyenne est de 300 mè

tres. On iistinguc l~ plaine côtière sur la rive atlantique, la cuvette de la

Bénou2 et la plaine du lac Tchad [vo-Ut caitXe. yt0 3 - P. 19),

Exc~ption faite du plJtcau central sud-camerounais et de la plaine

côtière littGrale~ le relief camerouTIdis offre ne grandes disponibilités en

matière d'cilevaf,e bovin. Ceci en rnison d'une topo8raphie adaptée à la survie

des animaux dans ces régions.

... / ...
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1.2.2. LE CLtMAT

Du point de vue climatique~ le Cameroun présente deux grands ensembles :

le climat équatorial et le climat tropical. Chacun de ces grands ensembles pos­

sède plusieurs subdivisions, du fait de l'étirement du pays en latitude.

Le climat équatorial est rencontré dans la partie méridionale du pays.

On distingue plusieurs variantes :

- Un climat équatorial dit de l'intérieur. rencontré dans la ré­

gion du plateau central sud-camerounais

- Un climat équatorial côtier, le long de la plaine côtière, sur

la rive de l'Atlantique;

- Un climat équatorial dit camerounais côtier en bordure méridio­

nale du mont Cameroun et dans l'estuaire du Fleuve Wouri; ..

- Un climat équatorial de montagne dans la région montagneu~ de·

l'Ouest.

Cet ensemble climatique est caractérisé par une forte pluviométrie. Là

saison pluvieuse est prédominante, avec une humidité élevée et des écarts ther­

miques. journaliers faibles.

Le climat tropical présente trois subdivisions. Il est rencontré dans la

partie septentrionale du pays et il regroupe :

- Un climat tropical à 2 saisons (sèche et pluvieuse) presqu'égale

en durée. Il est rencontré sur le plateau de l'Adamaoua et sur

les hautes terres du Nord-Ouest ;

- Un climat tropical à saison sèche accusée

versant nord du plateau de l'Adamaoua ~

- Un climat tropical aride, surtout reno~tré dans l'extrême-Nord

du pays.
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Les zones propices au développement de l'élevage bovin en particulier,

sont couvertes par un climat de type tropical. Malheureusement, c'est aussi le

type climatique favorable à l'expression de la maladie nodulaire cutanée des

bovins.

1.2.3. L'HYDROGRAPHIE

Le Cameroun est drainé par !'inombrables cours d'eau dont les principaux

prennent leurs sources dans le plateau de l'Adamaoua qui apparaît ainsi comme

un château d'eau national. Ces différents cours d'eau ont donné naissance à des

fleuves qui vont déterminer quatre bassins hydrographiques :

- Le bassin de l'Atlantique, constitué par trois groupes de fleu­

ves (Wo~ - Nyang - Sanaga) ;

--Le bassin du Congo qui compte deux fleuves

Ngoko ;

la Kadei et le

- Le bass~.n du Siger, représenté par le fleuve Bénoué

--~e bassin du lac Tchad, oomposé des fleuves Logone et Chari

(va~. eant~ nO 3 P. 191.

1.2.4. LA VEGETATION

La flore camerounaises très diversifiée, est née des influences conju­

guées du climat, du relief et de l'hydrographie. Elle est répartie en plusieurs

zones naturelles de végétation sur le pays. On distingue:

- Une formation de mangrove au niveau de l'estuaire du Wouri ;

- Une végétation de fè··êt avec deux variantes : la forêt verte

le lcpg de la plaine côtière et sur une petite partie du pla­

teau central et la forêt semi-décidue ou décidue sur les 3/4

du plateau sud-camerounais ;

- Une végétation de forêt d'altitude, réduite à des reliques sur

les hautes terres de l'Ouest du pays. Cette zone se prEte,bien

à l'élevage.

• ... / " • 'tJ
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En allant vers le nord, on remarque une régression de la fo­

rêt au profit de la sQvane. Celle-ci présente plusieurs com­

posantes, de la savane boisée à la savane herbacée, au fur et

à mesure que 1 Von quitte le sud

- Un paysage de steppe à épineux se trouve à 1 Vextrême-nord, avec

des zones d'hu~dité abondante le long du fleuve Logone : on y

trouve des zones inondées appelées I/Yaé.ILé" pendant la saison des

pluies et où convergent tous les animaux en transhumance.

Ces deux dernières formations végétales constituent les zones de prédi­

lection pour l'épanouissement de 1 Vé1evage. Elles vInt à cet effet, déterminer

les grandes zones d'élevage bovin au Cameroun en plus de la région montagneuse

de l'Ouest (vo~ cant~ nO 4 - P. 231.
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1.3. SUBDIVISIONS ADMINISTRATIVES ET DEMOGRAPHIE

Le Cameroun est divisé en 10 provinces ou régions d'Est en Ouest et du

Nord au Sud. Ce sont :

PROVINCES CHEF-LIEUX

ADAMAOUA NGAOUNDERE

2 CENTRE YAOUNDE

3 EST BERTOUA

4 EXTREME-NORD MAROUA

5 LITTORAL DOUALA

6 NORD GAl.\OUA

7 NORD-OUEST BAMENDA

8 OUEST BAFOUSSAM

9 SUD EBOLOUA

10 SUD-OUEST BUEA

(Vobt c.CVLte nO 6 - P. ft 5 J

Les villes de YAOUNDE et de DOUALA représentent respeetive~eut la capi­

tale politique et la capitale économique.

00./.00
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Du point de vue démographique, la population camerouna~se est estimée

à la 447 000 habitants environ (6) et rassemble plus de 200 ethnies issues

des principaux peuples africains UI/égJU,U.e.6 - Ba.ntoU6 - Soudana.i-6 - SémLte.6 ­

N~ote6l. Cette diversité ethnique a été la conséquence des grands mouvements

de migration que ces peuples ont eu à effectuer en Afrique au Sud du Sahara.

Parmi eux, il ressort que l'élevage bovin est pratiqué par deux peuples pas­

teurs traditionnellement: les peulh et les mbororo, qui?gnt fait un mode de vie.

L'approche géographique, à la fois physique et humaine du Cameroun va

nous aider à mettre en exergue les potentialités animales de ce pays. L'exis­

tence des conditions naturelles favorables à l'élevage et celle des peuples pas­

teurs nous amène à aborder les caractéristiques de l'éle\age bovin en particu­

lier, au Cameroun.

II. L'E LEV AGE B 0 VIN

Nous alor!erons, dans ce paragraphe, l'étude des zones d'élevage bovin,

les types d'élevage et enfin les différentes races bovines exploitées.

II.1. LES GRANDES ZONES D'ELEVAGE BOVIN ET LES

TYPES D'ELEVAGE

II.1.1. LES GRANDES ZONES D'ELEVAGE BOVIN

L'élevage des ruminants domestiques en général, et des bovins en parti­

culier, se pratique préférentiellem~nt dans des régions bien déterminées du

Cameroun. r.e sont la région septentrionale, la région centrale et les zones mon'

tagneuses de l'Ouest (vo~ cakte N° 7 - P. 27i.
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La région septentrionale s'étend du 8e degré au 13e degré de latitude

nord. Elle part de 1& dépression de la Bénou~ à la plaine du Logone et Chari,

en passant par les monts Manàara. C'est le domaine de la savane soudanienne

et de la steppe sahélienne. Ce sont des régions favorables à l'élevage des ru­

mirtants, surtout pendant la saison pluvieuse.

La région centrale est représentée par le plateau de l'Adamaoua qui

part du 6e au 8e degré de latitude nord. Elle est à cheval sur les zones sou­

danienne et sub-équatoriale, à une altitude moyenne de 1200 mètres. C'est une

région où domine le climat soudano-guinéen, ce qui en fait le centre de dis­

persion des eaux du Cameroun. Elle présente, pzr conséquent, une végétation

adaptée à l'élevage, avec une formation florale à prédominance herbacée.

L'élevage y trouve donc des conditions naturelles idéales pour son épanouis­

SettAnt (39).

La région montagneuse de l'Ouest est située entre le Se et le 8e degré

de latitude nord. Elle regroupe les provinces de l'Ouest et du Nord-Ouest sur­

tout, dans lesquelles l'élevaee est développé. L'altitude y varie de 1000 à

2200 mètres. La pluviométrie est bonne dans cette région et on y rencontre une

végétation de savane arbustive avec des prairies verdoyantes recouvrant les mon­

tagnes. Tout cela donne à cette région de sérieux atouts pour le développement

de l'élevage bovin (39).

II.1.2, - LES TYPES D'ELEVAGE

Deux types d'élevage sont actuellement connus en Afrique et donc au

Cameroun. Il s'agit de l'élevage ne type traditionnel et de l'élevage moderne.

II.l.2.1. L'ELEVAGE MODERNE

Il est peu développé en Afrique. Il s'agit, le plus souvent, des fer­

mes d'état, des centres d'8xpérimentation ou parfois des ranchesQY1 peuvent

appartenir à des particuliers.
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c'est le type d'élevage intensif ~1ans lequel L;!s animaux sont sou­

vent importés à dés fins ~~' arœliorati::.-n zoe.'technique. D::ms ce cas ~ les tech­

niques utilisr::es se rapprcchent bE.:ilucoup ':~c~ cdles cles payE'. développés.

Mais des Gifficultés résident au niveDu Ge l'acclimatement de ces ~nimaux

de race étrangère : ce qui explique leur grande réceptivité et leur forte

sensibilité aux maladies par rapport aux races locales. Il demeure néanmoins

surplol~é par l'élevage tradilionnel~ largement pratiqué da~s le pays.

II.1.2.2. L'ELEVAGE TRADITIONNEL

Il est (~e loin le type le plus 'répandu dans nos zones cl' ~Hevage t et

semble fort bien adapté aux conditions de vi8 des éleveurs qui le pratiquent.

En fait~ il perlœt aux animaux de jouir, au maximum, de leur liber­

té à la recherche des pâturages. On distingue; l'élevage extensif et l'éle­

vage sédentairl2.

II,1.2.2.1" L'ELEVAGE EXTENSIF

On lui reconnaît deux modes ~ le nom~disrne et la transhumance.

al LE NOMADISME

Il est pratiqUf~ l1ar C(~s pastem:s I.fuor~)ro surtout et les Arabes choa.

Le nomadisme est caractérisé par des dér,lD.ccments incessants du groupe pas­

toral~ à la r€:chercl~e dl herbes ~ dl eau et aussi des débouchés commerciaux
autour des grc:.nds centres, Ils opèrent ,les grandes migrations entre le

Cameroun~ la Répubiique Centrafricaine~ le 7cbad et le Nigéria. L'e4trême

mobilité d~ ces éleveurs et leurs anirraux fait qu 1 ils ~chappent aux struc­

tures d'encadrerrent qui leur sont destiI!ées. Il en résultE": que l'applica­

tion des lœSUYeS sanitaires devient difficile voire aléatoire. Néanmcins,

ce mode cl vélevage cornrr.ence à se rar,Hir;Y' et tend à dispnraître au Can:e­

roun (29),
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bl LA TRANSHUMANCE

Elle constitue encore le mode d'élevage dominant dans notre pays.

La transhumance se caractérise par des déplacements saisonniers du bétail

et des hommes. Elle est pratiqu~e par les pasteurs peulh et quelques mbororo.

On retrouve classiquement deux formes de transhumance suivant l'intensité des

mouvements pastoraux dans le temps et dans l'espace.

La petite transhumance qui s'effectue pendant la saison des pluies à

quelques iilomètres des champs, autour des villages. Les cultures sont ainsi

préservées de l'action dévastatrice des animaux sans toutefois engager de granlf

lIOuvements.

La grande transhumances'opère pendant la saison sèche. Le groupe pasto­

ral se déplace sur de longues distances, en direction des vallées et des bas­

fonds où l'eau et I 1 herbe subsistent plus longtemps. Le plus souvent, ces dépla'

cements s'effectuent vers les prairies marécageuses en Adamaoua et à l'Est du

pays. A l'Ouest, les déplacements se font des plateaux vers les vallées humides

en saison sèche et inversement pendant la bonne saison (24).

A l'extrême-nord, les an~maux sont concentréçdans les vallées humides

appelées ·Yaé~é~"~ en bordure du lac Tchad, pendant la saison sèche.
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II.1.2.2.2. L'ELEVAGE SEDENTAIRE

Il est pratiqué par des groupes ethniques agro-éleveurs tels que les

peuples des monts Mandara, les populations de l'Ouest et certains peulhs de

l'Adamaoua. On pense que ce mode d'élevage a beaucoup contribué au développe­

ment du ranching, chez les particuliers. L'élevage sédentaire présente quelques

avantages comme l'entretien et la gestion plus aisée des troupeaux, la sur­

veillance et l'encadrement des éleveurs. Ceci rend ainsi possible la vulgari­

sation des techniques modernes d'élevage.

L'exploitation du cheptel bovin camerounais reste encore largement tra­

ditionnel, malgré l'introduction d'un type semi-intensif ou extensif &mélieri

(~ehln9). Il résulte de tout cela que nos animaux sont toujours exposés aux

grandes maladies infectieuses et contagieuses comme la dermatose nodulaire con­

tagieuse par exemple.

II.2. RACES BOVINES EXPLOITEES

On distingue les races locales et les races importées.

II.2.1. LES RACES LOCALES

II.2.1.1. LES ZEBUS

Le zébu constitue la principale race de bovin exploitée au Cameroun.

Il représente environ 99 p.cent du cheptel national et on distingue:

- Le zébu peulh de l'Adamaoua ou "GoudaU", spécifique du plateau

de l'Adamaoua et élevé par des peulh. On renconrre plusieurs

variétés en fonction des régions ;

- Le zébu Mbororo élevé par des pasteurs Mbororo qui habitent

le plateau de l'Adamaoua;

- Le zébu peulh du Nord rencontré dans les zones d'élevage allant

de la plaine de la Bénoué aux rives du Logone et Chari •

• • • / • & •
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TABLEAU N° 1 - COMPARAISON ENTRE "GOUVALI" ET ZEBU MBORORO
====================~==~===:==========~=============== ====

60 p.cent53 à50 p.cent

à 350 kg

40 à

300FEMELLE

Rendement carcasse

!
ZEBU MBORORO GOUDALI 1

-:------------:---~.::..;:...-:..;.;..~.;..;.;;.,--------::------:...;.;.;....;.;..;;.---l

Taille au garrot 1,30 à 1,50 mètre 1,10 à 1, 30 mètre 1
-:----------:.:-l----:---......c..--~-----.."..!-~----e.-----l

! MALE 375 à 400 kg 1 400 à 450 kg 1
Poids ! !(130 à 810 kg avec em- 1
adulte 1 bouche) !!

!
! 350 à 400 kg !
! !-r-------------:---------------:------------! !
!
!

Faible production !--->
laitière !
380 à 400 kg de lait!
pour 6 mois de lac- !
tation ,

!

,
!

Production laitière!
moyenne : 960 kg ,
de lait pour
216 jours de lac­
tation

!
!---> Bon animal de bou-
! cherie,
i---> Animal docile

!
!

Rendement boucher
lTI.éd iocre

Dressage difficile
pour le travail
(~ 6~ouchel!

! --->
!
!
!
!
!

!
! --->
!,
. --->
!

I.ptitudes

principales

Source (8)

II.2.1,2, LES TAURINS

Ils sont en ncmbre mo~ns important et représentent 1 p.cent du cheptel

bovin (22). Ils sont caractérisés par l'absence de bosse et par une grande ré­

sistance à la trypanosomo2eOn distingue plusieurs groupes :

- Les taurins Doayo des paysans de la région de Poli, dans le

Sud de la Bénoué ;

- ~es taurins Rumsiki, dans les montagnes du Mayo Tsanaga

- Le ftamshi ~

- Le Kouri ou taurin du Tchad ;

- Le Muturu de Bakossi, dans le Sud-ouest •

.../ ...
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II.2.2. LES RACES ETRANGERES
1

Elles sont nombreuses et sont constituées essentiellement de taurins :

Charolais, Aberdeen-Angus, Montbeliard, Holstein, Ndama. Il ~ a aussi une ra­

ce de ébu d'origine exotique : le Brahman améric~in.

Ces races sont g~néralement pl~6 performantes que nos races'1ocales.

Elles sont importées soit sur pied, soit grâce à leur semence en vue de l'amé­

lioration génétique aussi bien pour la production de lait que pour celle de

viande; ou même pour leur trypanotolérance (8).

II.2.3. IMPORTA5€E ET PROBaTION DE L'ELEVAGE BOVIN

L'étude des différentes races bovines exploitées au Cameroun nous per­

met de constater qu'elles sont variées et sont réparties dans les diverses zo­

nes d'élevage bovin que possède le pays.

L'ensemble de ces races porte l'estimation du cheptel bovin à environ

4 040 000 têtes. L'élevage des bovins, en plus de celui des a~tres espèces ani­

males et les productions halieutiques continuent à jouer son rôle de pilier

dans l'économie nationale, à côté de l'agriculture. C'est ainsi que le gouver­

nement a créé des structures et institutions dans ce sens, afin de sauvegarder

cet atout. Le concours du plus bel élevage ainsi que le comice agro-pastoral

ont été institués par le gouvernement pour sensibiliser les éleve~rs et les

encourager à développer ce secteur qui reste l'une des bases de notre économie.

Néanmoins, le chiffre avancé est peu satisfaisant, quand on sait que les besoir

protéiques augmentent avec l'explosion démographique propre à nos régions.

De plus, le développement de cet élevage ne dépend pas seulement de la condui­

te du troupeau ; il y a aussi des facteurs pathologiques qui influencent nos

élevages. L'ensemble de ces paramètres vont constituer des obstacles à l'épa­

nouissement de nos élevages.
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II.3. F ACT E URS L l MIT A N T S

Ils sont essentiellement représentés par l'abreuvement, l'alimentation

et les facteurs pathologiques.

II.3. 1. ABREUVEMENT ET ALIMENTATION

Ces deux facteurs sont généralement liés. Ils influencent fortement la

conduite da troupeau, à travers la transhumance ou encore le nomadisme. En effet,

la quête de l'eau et des pâturages est à l'origine des mouvements du bétail et des

pasteurs pendant la mauvaise saison.

Ce mode d'élevage favorise la dissémination des maladies et la contamination

massive des animaux. Ainsi, le nombre réduit des points d'eau et l'absence des

forages et puits d&ns les zones de transhumance, les feux de brousse et la non

utilisation rationnelle des sous-produits agro-industriels jouent un rôle néga­

tif dans l'épanouissement de notre .Hevage.

II.3.2. LES FACTEURS PATHOLOGIQUES

A côté des facteurs limitants liés à l'abreuvement et à l'alimentation,

les maladies animales sont aussi des freins au développement de l'élevage.

Les parasitoses et les maladies infectieuses comme la maladie nodulaire cutanée

des bovins ont un impact économique sur nos a~imaux.

II.3.2.1. LES MALADIES PARASITAIRES

al LA TRYPANOSOMOSE

Maladie transmise par des insectes piqueurs ~ les stomox et surtout les

glossines inoculent aux bovins, les protozoaires monoflagellés appelés trypa­

nosomes. Ces derniers sont responsables d'un état d'anémie, d'amaigrissement

et de cachexie. Ils provoquent aussi un oedème sous-cutané, des troubles ner­

veux et des kératites ulcéreuses chez les animaux infestés.

Cette maladie constitue un véritable goulot d'étranglement pour le développe­

ment de l'élevage bovin, notamment dans l'Adamaoua et dans le Sud-Bénoué au

Cameroun.
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bl LA BABESIOSE OU PIROPLASMOSE

c'est une affection provoquée par la multiplication des protozoaires

~croscopiques li~ bab~~eôl dans les hématies des marnnrifères et des oiseaux.

La transmission est assurée par des tiques du genre Boophilus chez les bovins.

La babesiose est caractérisée par de l'hypertherrrde~ l'anémie~ l'hémoglobinu­

rie et l'ictère. Cette pathologie est très erave surtout chez les races impor'­

tées.

c/ LES HELMINTHOSES

Elles regroupent les ascaridioses, la fasciolose~ les cysticercoses. la

toxocarose. les strongyloidoses. Elles influencent fortement les productions

bovines. En effet~ elles entraînent des baisses de production chez les adultes

et des mortalités chez les veaux avec la toxocarose et les strongyloides en

particulier.

dl LES ECTOPARASITES

On retient surtout les tiques qU1 jouent un double rôle pathogène.

Ils sont hématophages d'une part et sont des agents de transmission des mala­

dies telles que la cowdriose, la babcBiose, la derrnatophilose, etc.

II.3.2.20 LES MALADIES INFECTIEUSES

Nous ne mentionnerons que les principales maladies infectieuses bacté­

riennes et virales qui affectent l'élevage bovin.

II.3.2.2.1. MALADIES BACTERIENNES ET R1CKETTS1ENNES

al LA PERIPNE~NIE CONTAGIEUSE BOVINE

Maladie contagieuse grave, due ~ Mycoplasma rnycoides sub/mycoides.

Elle provoque le développement d'une pleuro-pneumnie exsudative subaiguë ou

chronique en général. Il s'ev aœit une difficulté respiratoire accompagnée

de la taux conduisant le plus souvent à la mort de l'animal.
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On rencontre cette maladie dans le nord et l'extrême-nord du Cameroun.

b1 LA TUBERCULOSE

c'est une maladie contagieuse d'évolution chronique. Elle est due au

bacille tuberculeux (Mycobact~tub~culo~~) avec plusieurs types (huma{n ­

bov~ - av~~). C'est une zoo-anthropozoonose avec des formes pleuropulmonai-

res et digestives plus fréquentes. Au Cameroun, le diagnostic est rarement .fait

sur pied; la tuberculose est plutôt une trouvaille d'abattoir mais avec des ré­

percussions économiques non négligeables.

Elle constitue le premier motif de saisie totale dans les abattoirs avec un taux

de 64, 63 p.100 de tonnages saisis sur les bovins à l'abattoir de Yaoundé.

cl LA DERMATOPRILOSE

Maladie infectieuse d'évolution saisonnière, due à un germe de l'ordre

des Actinomycitales [V~ophitU6 congolen6~). Elle est caractérisée par l'ap­

parition de lésions croûteuses sur la peau des bovins de régions tropicales.

Dans les cas graves, un arraigrissement est notable et la mort peut survenir par

suite de misère physiologique de l'animal. Au Cameroun, 10 p.100 des bovins en

sont attei~ts et ce sont les métis qui en sont plus sensibles.

dl LA COWDRIOSE

Elle est d'origine rickettsienne et est transmise par les tiques du gen­

re Amblyorna. Le germe (Cowclnia numinatium) provoque une maladie d'évolution fé­

brile courte ohez les ruminants. L'issue, le plus souvent fatale, est précédée

de signes nerveSH. Le cheptel bovin camerounais subirait des dommages annuels de

l'ordre de 78 millions de francs CFA (29).

e) LE CHAIBON BACTERIDIEN

c'est une maladie infectieuse grave, due à la bactéri~ie charbonneuse

(Bac.i.Uu6 a.nt~).
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Elle touche de nombreuses espèces domestiques, surtout les herbivores. L'homme

en est réceptif. La fiivre charbonn2use est d'évolution fatale cn général.

Cette maladie s~vit depuis longtemps dans l'extrême-nord ct viet:;t d'être

sig~dlée au centre.

fI LE CHARBON SYMPTOMATIQUE

Maladie bactérienne provoquée par un germe anaérobie (ceo~~ ehaUvti}.
Elle est surtout rencontrée chez les bovins et se caractérise par l'évolution

d'une ou de plusieurs tumeurs gangréneuses au sein des masses musculaires. Plu-­

sieurs foyers ont été signalées dans le nord-ouest et dans l'Adamaoua (29).

g) LA BRUCELLOSE

Elle est due aux germes du genre Brucella avec plusieurs espèces telles

que Brucella abortus, B. melitensis, B. suis. L3 brucellose provoque des avor­

tements chez les femelles infectées. L'infection de l'homme se fait par le biais

du lait ou des sécrétions et excrétions virulentes. Des localisations asseuses

et articulaires existent aussi. Les travaux de TUEKM1 (40) ont montré un taux

de positivité de 12,5 p.100 avec des variations selon la région, la race, l'âge

et le sexe au Cameroun.

II.3.2.2.2. LES MALADIES VIRALES

al LA FIEVRE APTBUSF
un

Maladie très contagieuse des ruminants et des suidés, due à 1 picornavirus

Elle est caractérisée par un syndrome fébrile aigu, suivi d'un exanthème vésicu­

leux au niveau de la muqueuse buccale, des espaces interdigités et de la mamelle.

Elle sêvit de manière enzootique au Cameroun depuis des années.

bl LA PESTE BOVINE

C'est une maladie infectieuse contagieuse due à un paramYXOV1rus spécifi­

que. Elle frappe essentiellement les bovides. Cliniquement, la peste bovine est

caractérisée par un syndrome fébrile aigu (pan6o~ ~ub~9U), suivi d'un catarrhe

hémorragique sévère de toutes les muqueuses de l'organislœ, ':

La mortalité est sévère surtout dans les troupeaux neufs. Cette maladie est réap­

parue au Cameroun avec l'épizootie de 1983 avec de pertes sérieuses.
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A côt~ de ces deux ma12dies '~rales très importantes, une autre vient

de faire son ap?arition dans notre pays; c'est la nnladie nodulaire cutanée

des bovins.

CHAPITRE 2 - PARTICULARITES DE LA MALADIE NODULAIRE
===~~=~==~===~===~~~====::~~~~~~~~===:==:==========

CUTANEE DES BOVINS AU CAMEROUN
;=======-=====~=~:;=~~:=~=~~==:==:

Dans une monographie consacr0c D la rr~laélie nodulaire cutan~e des bovins.

Weiss (42) pr?voyait l'extension de c~tte infection au-delà de son berceau

Est et Sud Africain. En 1978, le fait a été amplement confirmé et de nombreux

pays cl 1 Afrique de l'Ouest et du Centre, dont l.c Cameroun, ont été atteints.

En fait, la conna~ssance. mêrr~ empirique, de la maladie nodulaire cuta­

née des bovins au Carœroun date de depuis peu. Pour bon nombre dVéleveurs in­

terrogés dans les diverses zones d'ôlevage bovin au pays, l'existence de cette

maladie ne daterait pas de plus dVune dizaine 1'années. Les cas les plus an­

ciens qui raprellcnt cette infection ont ott': ')bser~s dans les années 1975.

Cependant, ces éleveurs n'ont pu dire avec cc~rtitude d'où venait cette m'lla­

die et comment elle est apparue au Cameroun, Hais on sait quo? cette affection

désignée en peulll riMG'BOLLE" et qui si~"':nifil' boursouflure ou bosse ou nodule,

a été décrite au Tchad en 1973 et au Nigéria en 1974 (20). Ces deux Fays par­

tagent des frontièr8s eomnunes avec le Camerûun~ sur de grandes distances com­

prenant les zones d'élevage bovin.

Les mouvements de transhumance sont réguliers Lntre ces pays cormœ nous en

avons déj~ fait ét8.t dans le premier chapitre~ Ainsi. la maladie nodulaire

cutanée des bovins aurait bien pu ~rovenir ùe ll un ou l'autre de ces pays voi­

sins. Toutefois. la République Centrafricaine ne doit pas être écartée malgré

l'absence d 1 information sur la maladie da~s ce pays; car le premier foyer

de l'épizootie de 1985 au Cameroun, a été signalé dans une localité située

pratiquem:mt à cheval Sl'r 1;:l frontierc ::lVI~C C2 ~ays.

Cette affection est restée, depuis son apparition. sans grande impor­

tance pour le monde pastoral camerounais 2t même pour les services vétérinai­

res du pays,

• 0 ./ •• •
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L'importance de l'infection a pourtant été évoquée très tôt par l'office inter­

national des épizooties <O.I.fl qui la classe parmi les maladies de la 1:8te

"A" (34). C'est avec l'avénement de l'épizootie de 1985-1986 que la sonnette

d'alarme a été tirée sur lVimpact de la maladie au Cameroun. Dès lors, le dia­

gnostic purement clinique s'est vu compléter par le diagnostic expérimental, mis

en oeUYEe par les spécialistes de centres de recherche zootechnique et ceux du

Laboratoire Natj~nal Vétérinaire. .
beso1.n

Des prélèvements ont pu être effectués partout où il était de len vue d'établir

un diagnostic vrai de la maladie et de pouvoir envisager les moyens de préven­

tion ou de traitement adéquats.

Ce chapitre va nous aider à connaître l'état actuel de la maladie nodu­

laire au Cameroun. Nous aborderons successivement l'épid'miologie de la maladie

dans ce pays, les aspects clid"ques et son importance économique pour le Camerour

1. E N QUE TEE P IZe ~ T l 0 LOG l QUE

1.1. EPIZOOTIOLOGIE ANALYTIQUE

l • 1 • 1. LES SOURCES DE VIRUS

Les observations, faites jusqu'ici sur la nature des matières virulentes,

oont montré que ce sont les bovins malades ou simplement contaminés qui consti­

tuent la principale souce de virus. Mais on pourrait aussi signaler le mouton

au Kenya (5) et des ruminants sauvages comme la girafe et lVimpala selon Young­

Basson et Weiss cités par Bourdin (5). Ces autres ruminants auraient présenté

une grande sensibilité à la maladie nodulaire, expérimentalement, et peut de ce

fait constituer des réservoirs sauvages dans les conditions naturelles (42).

Au Cameroun, on retient surtout les bovins malades et les porteurs inapparents

comme source essentielle de viruso Celui-ci est éliminé à travers les produits

de sécrétion (~ative, jetage) et d'excrétion (~petme, lait) et les produits de

desquamation des nodules cutanés.

1.1.2. RECEPTIVITE ET SENSIBILITE DES ANIMAUX

Les facteurs de réceptivité et de sensibilité sont liés d'une part à

l'animal lui-même et d'autre part à l'environnement de cet animal •

.../ ...
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1.1,2.1. FACTEURS .INTFINSEQUES

al L'E6PECE

La maladie nodulaire touche naturelle~nt les bovins iZébUh et tauAin6)

que ce soit les races locales ou les races arréliorées et leurs produits de

croisement, Ils présentent tous une réc8ptivité comparable à cette infection.

bl LA RACE

DVune manière générale. ce sont 185 races importées et leurs produits

de croisement qui sont montrés ?lus sensibles ~ue les races locales (Goudati ­
Zébu. MboJr.oJto .. TaUJUYl Nmr!"/u. et KaplJ.-<..!u.i. De ~)lus. les races laitières atré­

liorées sont plus touchées que les races 2 vi2nde. Cette susceptibilité de

ces races est un phénomène général quiclles lnJntrent vis-à-vis des ~aladies

enzootiques dans nos régions (33).

TABLEAU N° 2 Prévalence liée à la race. de la maladie

nodulaire cutanée des bovins à WAKWA ­

CAHEROUN (e.n. .6a.iJ.>oY/ de1J pfu..-<..e.,6i en P.100.

!
!Nombre d' ani ,. Nombre de cas ! Prévalence en

Races !maux examinGs clinique ! P .100
! !

Locale GOUDALI 683 65 ! 9,5
!

Croisé CHAROLAIS 37 6 ! 16,2
!

Croisé HOLSTEIN 77 21 ! 27,3
!

Croisé ANGUS 25 10 ! 40,0
!

Croisé ~:(ONT BELIAF.D 71 33 46,5

TOTAL 893 135 15,1

Source. (33) N.B. Tous les croisements ont été rénlisés
avec le zébu local "COUVA! l~'
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On remarque bien que la susceptibilité des races améliorées, à tra­

vers leurs produits de croisement (16,2 à 46,5 D,100J, est sup6rieure à

celle de la race locale (9.5 p.cent). De plus, les races à viande sont moins

sensibles (Chano~ 21,3 p.~ent) que les races laitières (Mont-b~ 46,5
p. c.e.nt) •

cl L'AGE ET LE SEXE

En ce qui concerne l'âge, les jeunes bovins sont les plus touchés.

Dans cette tranche dVâge, la morbidité et la mortalité sont très élevées,

Lors de l'épizcotie de 1985-1986, on a enregistré des taux de morbidité va­

riable en fonction de l'âge g 100 p.cent chez les taurillons et génisses et

39 p.cent chez les adultes (27).

Pour le sexe, les taurins femelles (nac.~ Kapbib~l se sont montrés

plus sensibles que les mâles, avec un taux de morbidité de 33 p.cent contre

25 p.cent respectivement (27). Par contre, chez les zébus {GoudatiJ, les mâ­

les ont été plus sensibles que les femelles : la prévalence respective a été

de 12,1 à 27,2 p.cent et 9,6 à 9,8 p.cent en fonction de la saison. Les cas

d'infertilité résultant de l'avortement chez les vaches 8estantes ou de sté­

rilité chez les taureaux malades n'ont p~s été signalés. Il en est de même

des facteurs de sensibilité liés à la robe et à l'inàivièu.

1.1.2.2. FACTEURS EXTRINSEQUES OU D'ENVIBBNNEMENT

Les conditions atmosphériques. r~présentécs par la saison, consti­

tuent le princi~al facteur extrinsèque. En effet, cVest pendant la saison

pluvieuse, chaude et humid2, que l'expression de la maladie nodulaire est

la plus signifi.cative. Pendant cette périodE. 9 la prévalence de l'infection

ou la morbidité et la mortalité atteint son ~aximum quelque soient la race,

l'âge et le sexe. Une étude de la prévalence de cette maladie en fonction

de ces critères a été faite à Wakwa (Cœne.nouni au cours des saisons sèches

et pluvieuses.
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Prévalence de la maladie nodulaire en fonction

de la race et de la saison - en P.100

!Zébu loc:t1! Croisé Crùisé Croisé Croisé
! GOUDAI l !CHAROLAIS !HOLSTEIN ANGUS !MONT BELIARD!

1 ! ! !
Saisons des pluies! 9s 5 ! 16,2 27,3 40s0 ! 46,5

! !
! !

Saisons sèches ! 8,7 7,1 11,9 15,2 ! 14,9
! !

Source (33)

TABLEAU 4 .. Prévalence de la maladie nodulaire en fonction

de la saison et du sexe - en P.l00

!
!Saisons des pluies! Saisons sèches

MALE
!

27,2 ! 12 2 1

FEMELLE

Source (33)

9,8 9 6,

TABLEAU 5 Prévalence de la maladie nodulaire en fonction

de la saison et de 1 1 âge en P.100

Veau

Taurillon et
Génisse

Adulte

Source (33)

!Saisons des

3,7

30,1

13,8

!
pluies! Saisons sèches

2, 1

9s 7

13,3

o •• / •••
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On remarque que la maladie sêvit pendant les deux sa1sons de l'année

dans le pl~teau de l'Adamaoua. Cependant, lVintensité de liinfection diminue
t

avec la s~ison sèche pour se limiter à des foyers s" tu s le 10n8 des forêts-

galeries. bes régions sont des zones basses et humides, favorables à la pillu-
1

lation des' insectes et arthropodes piqueurs.Ces chiffres nous montrent une fois

de plus, combien les races améliorées et leurs produits de croisement peuvent

être su~ceptibles, avec un taux de morbidité élevé quelle que soit la saison

par rapport à la race locale.

Les facteurs liés à l'environnement des animaux sont aussi: les affec­

tions intercurrentes !~ito~~ ~untout), la sous alimentation Fendant la

saison sèche et le surmenage physique des animaux lié à la conduite du troupeav

(tnan6humane~J. Ces facteurs influencent aussi bien la réceptivité et la sen­

sibilité des bovins que la saison, en ce qui concerne la dermatose nodulaire.

1.1.3. MODE DE TRANSMISSION

Ce paragraphe nous permet dVétudier les différentes conditions de conta1

a1nS1 que les voies de transmission du virus. Nous insisterons sur celles qui

sont rencontrées dans nos élevages.

1.1.3.1. MODE DE CONTAGION

Plusieurs modes de contagion ont été envisagés.P our certains auteurs,

la contagion directe d,it être suspectée (10) et ils s'appuient sur plusieurs

arguments. Au Cameroun, cette contagion directe est suspectée mais de façon

limitée notamnent dans la contamination du veau par voie orale (inge6tion de
~) lorsque la vache présente une atteinte de la glande mammaire ; mais

aussi contamination de la femelle lors de saill'e par un taureau infecté.

Pour la contagion indirecte, le ra~.e des vecteurs a été mis en cause.

En effet, les vecteurs comme les insectes, les acariens voire des oiseaux ont

été incriminés (21). Nous avons surtout remarqué une coincidenc~,aJ cours de

l'épizootie de 1985-1986, entre la pillulation des stomoxidés et des tabanidé~

pendant la saison des pluies ~ et une prévalence élevée de la maladie dans no~

élevages (33).
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Cependant, la certitude du rôle de ces insectes dans la transmission de la

maladie nodulaire n'a pas encore été démontrée.

1.1.3.2. VOIES DE PENETRATION DU VIRUS

Plusieurs voies de p~nétration existent et le voie percutanée appa­

raît être la plus probable. La voie digestive a aussi été mentionnée lorsque

la contamination du veau se fait par le lait. La voie gén;tale, à l'occasion

du coit par un taureau infecté, est aussi impliquée dans la transmission de

la dermetose nodulaire au Cameroun,

A la lumière des conn:,issances générales sur la maladie nodulaire,

l'épidémiologie analytique nous a permis de traiter à la fois des sources des

virus Neethling, des facteurs de réceptivité et de sensibilité et des modes

de transmission de l'infection au Cameroun. Ceci nous permet de mieux compren­

dre l'épidémiologie synthétique.

1.2. EPIZOOTIOLOGIE SYNTHETIQUE

1.2. 1. FREQUENCE DE LA MALAI:IE

La maladie nodulaire cutanée de bovins n'a fait l'objet d'une attention

particulière qu'à partir àes années 1980. Cet intérêt s'est ac~ra avec l'écla­

tement de la première épizootie de 1985-86 dans nos élevages bovins. Dès lors,

il a été constaté que cette maladie sévissait pendant toute l'année dans cer­

taines régions du pays. Mais les cas les plus fréquents étaient observés pendant

la saison pluvieuse entre les mois de Août à Septembre pour l'extrême-nord et

entre Avril et Jui~let pour le plateau de llAdamaoua et la partie Ouest du

pays. Cette fréquence. est plus élevée dans les zones basses et humides que

dans les "YaeJté.6" à l'extrême-nord. Ces zones offrent des conditions favora­

bles à la persistance et même a l'extension de la maladie nodulaire, ceci

grâce à une pillulation concomittente d'insectes piqueurs dans ces régions.
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1.2.2. REPARTITION ET EVOLUTION DE LA MALADIE DANS L'ESPACE

La dermatose:nodulaire est rencontrée dans les zones d'élevage bovin au

Caxœroun (No-td - Adam:wua - NoJtd OUe6:t eX OUe-6:t).

Elle sévit à la fois dans les élevages modernes et traditionnels, sur toutes

les races bovines. La translnmnce qui prédomine dans la conduite du troupeau,

a favorablement contribué à la diffusion de cette maladie dans ces régions.

Mais cela n'explique pas toujours l'apparition simultanée de foyers épizooti­

ques séparés l'un de l'autre par de grandes distances alors qu'il n'existait

aucun cas entre eux. C'est le cas de l'épizootie de 1985~6 qui a explosé dans

un troupeau situé le long de la frontière avec la R.CoA et presqu'aux mêmes mo­

ments à l'Ouest de Ngaoundéré.

1.2.4. EVOLUTION DANS LE TEMPS

La maladie nodulaire a un caractère saisonnnier, en général, au Cameroun.

On observe une pré valence élevée pendent les saisons chaudes et humides. Ainsi,

elle est facilement observée entre les mois pluvieux d'Août à Septembre pour

l'extrême-nord et entre Avril et Juillet pour les autres régions d'élevage bo­

vin au Cameroun. C'~st en effet au cours de ces périodes de l'année qu'on obser­

ve une prolifération des arthropodes qui joueraient un rôle dans la transmission.

Cette maladie a évolué, sous forme enzootique, voin~ sporadique jusqu'à

l'apparition de l'épizootie de 1985-1986. Celle-ci est apparue pendant les pé­

riodes pluvieuses, au cours desquelles le plus grand norrbre d'animaux avait été

contaminé dans plusieurs élé'~ges presque simultanément ~ on dirait que la ma­

ladie élàit transportée par le vent d'un Alevage à un autre. C'est ainsi que sur

les élevages du plateau de l'Adamaoua qui représentent plus du tiers du cheptel,

on a pu enregistrer 29 847 bovins contaminés au moins pendant cette épidémie (26:

1.2.4. EVOLUTION AU SEIN D'UN EFFECTIF

Des variations de comportement des animaux ont été observées au sein des

troupeaux contaminés. Mais la morbidité ou la prévalence de la maladie a été

importante d~ns les élévages suivis des centres de recherche zootechnique et

des stations d'élevage. On a pu enregistrer des taux de morbidité de l'ordre

de 40 à 62 p.cent (27) dans ces 2levnges, contre 10 p.cent environ pour les

élevages traditionnels.
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En effet, les centres de recherches zootechnique et les stations d'élevage

exploitent des animaux à haut potentiel de production, ce qui va de pair avec

une diminution de H1·rusticité et une augmentation de la sensibilité de ces

animaux.

Les données épidémiologiques de la maladie nodulaire au Cameroun ten­

dent à montrer que cette affection y est bien présente. Elle évolue sporadi­

quement ou sous forme enzootique. Des flambées épizootiques peuvent survenir.

La persistance de là maladie dans le pays serait liée à la présence des por­

teurs inapparents mais aussi à celle des ruminants comme le mouton, la girafe,

car ces animaux seraient quelque peu résistants vis-à-vis de la maladie nodu­

laire. Nous admettons que la notion de réservoir est encore obscure. Sa connais­

sance nous aurait pernas de mieux cerner l'épidémiologie de cette maladie.

Quelles sont les manifestations de la maladie au Cameroun ?

II. A S PEe T CLINIQUE

Il porte sur la description des symptômes, des complications et des

lésions de 1$. fI1c'1ladie nodulaire tels qu'ils ont été observés au Caœroun.

II.10 LES SYMPTOMES

En début de maladie, on remorque que certains éléments du troupeau cesse

d'aller au pâturage. Tout au plus, lorsqu'ils peuvent le faire, ils trainent

en arrière du troupeau. Pour des sujets ~~lades qui ont conservé quelque peu

leur appêtit, ils ne broutent plus avec l'ardeur matinale lorsqu'ils sont au

pâturage. Le berger ou l'éleveur alerté par ce comportement, s'approche de son

animal et constate que l'animal malade présente, ùe place en place, des plages

cutanées où les poils sont hérissés. L'hyperthermie est peu décelable en général.

Ces plages cutanées sont d'apparition précoce sur le fanon, l'abdorren et les

membres. Puis 2 à 3 jours plus tard, les nodules sont plus visibles. Ils sont

intradermiques, fermes et circonscrits ~ on peut même les observer sur d'autres

parties du corps de l'ani~31 (pa~e - do~ et e~~eAlo

Parfois cette éruption nodulaire est précédée par un oedème du fanon,

de l'abdomen et des meGbres~ lorsque les plages cutanées ont conflué.
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Les éleveurs pensaient alors à une mossure du serpent, ma1S une thérapeuti­

que antihistaminique ou anti-venimeusc n'empêchait pas l'apparition des no­

dules quelques temps après. Mais dans la plupart des cas, les nodules sont

visibles avant l'apparition de la phas~ oedémateuse qui est d'ailleurs très

peu fréquente. C'est une phase: que l'on rencontre chez les veaux et les ani­

maux importés, en particulier.

Le port droit de la tête, la boîterie voire ln prostration peuvent être ob­

servés.

Les nodules cutanés s'accompagnent di~ntres signes, nOl ~pécifiquestels

que l'hyperthermie, l'anorexie et des écoulement oculonasaux.

La réaction ganglionnaire, au niveau des zones sattélites des lésions

cutanées, est de regle.

La forme bénigne de la maladie nodulair~ est, en général, la plus fré­

quente au Cameroun. Les nodules se dessèchent puis il y a formation d'un sillon

disjoncteur qui va induire le processus de cicatrisation. L'animal guérit rapi­

dement, car la maladie dépasse rarement une semaine d'évolution.

Les cas mortels, bien que rares, peuvent être observés. Ils concernent

surtout les veaux et les sujets améliorés ainsi que leurs produits de croise­

ment. Ce groupe d'animaux a souvent présenté des formes muqueuses oculonasales

et buccales, lors de généralisation de la maladie. C'est la forme grave de la

maladie nodulaire qui est très souvent mortelle par suite d'asphYlie ou d'ina­

nition.

Le pronostic de la lnaladie devient sérieux lorsque celle-ci se compli­

que d'une infection secondaire, quelque soit la forme.

II.2. LES COMPLICATIONS

Les lésions cutanées ou muqueuses constituent des voies d'entrée aux

agents de contamination bactérienne ou parasitaire ~ les complications secon­

daires fréquemment observées ont été :

- Les atteintes pulmonaires avec bronchopneumonie
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- Les complications cutanées de gales 2t de mycoses diverses

"- les abcès divers ~

- les atteintes mamrna~res chez les vaches allaitantes surtout ~

-- les arthrites septiques consécutives aux boiteries et à la fis­

tulisation des oedènes des membres ;

-- Quelques avorteme Lts •

II.3. LESIONS FREQUEMMENT RENCONTREES

Sur le plan macroscopique, on rencontre surtout des lésions cutanées que

sont des nodules. Ceux-ci sont fermes et enchassés dans l'épaisseur de la peau

en début d'évolution. Ils présentent, à la section, un aspect mouillé, car ils

sont gorgés d'un liquide séreux parfois rougeâtre. Vers la phase terminale de

la maladie, on peut observer des ulcères lors d'évolution dé~avorable. Ces ulcè­

res vomt induire des plaies béantes, lentes à se cicatriser. Mais lors de la

complication bactérienne, on peut avoir suppuration au niveau des lésion.

Chez les veaux et les sujets importés, on note aussi la stomatite, la rhinite

et la conjonctivite. Des lésions d'arthrites parfois suppurée sont aussi obser­

vées, a~ns~ que des lésions de mammites et de pneumonie avec persistance des

séquelles.

En raison des aspects épidémiologiques et cliniques que présente la mala­

die nodulaire au Cameroun, il nous a paru nécessaire d'aborder son impact sur

l'élevage bovin dans ce pays.

III. l N CID E N CEE CON 0 M l QUE DEL A MAL A D l

Il s'agit,dans ce contexte, de déterminer quels pronosticslmédical ~

économiquel,~g~tte rncladie peut présenter dans nos élevages.

III.1. INCIDENCE MEDICALE

La der~atose nodulaire contagieuse est d'évolution bénigne en général.
4>ornqins .,' .. ..Elle para~t/~nqu~etante en 1 absence de cornpl~cat~ons seconda~res. Ma~s lors-

qu'on la perçoit sur le plan collectif, cette maladie mérite rl'être prise au

sérieux. En effet, si la mortalité a été faible (0,18 p.(00) au cours de la der­

nière épizootie, la morbidite ne l'a pas été.
<loo/aoCl
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Des taux de morbidité de liordre de 20 à 40 p.cent (11) vo~re 80 à 100 p.cent

(27) pour les élevages des jeunes animaux et sujets améliorés ont été enregis­

trés. De plus, la contagiosité dont les modes sont encore imparfaitement con­

nus, liextension non sensible à tous les moyens de lutte rendent cette maladie

redoutable. Ceci explique d'ailleurs l'inquiétude quielle a suscité chez les

organismes comme l'Office International des épizooties.

III. 2 • INC IDENCE ECONOMIQUE

En matière de maladie nodulaire, les conséquences économiques sont con­

sidérables, ceci pour plusieurs raisons

- Le cuir provenant diun bovin qui a été malade de cette infection

sera fortement déprécié, de par les l~sions et les points d2 moindre résistance

qu'il présentera. Au Cameroun, cet aspect économique rest négligeable pour le mo­

ment, étant donné la faible proportion des cas cliniques par rapport au cheptel

national ~ en plus, le nombre de malade abattu a été très faible.

Il est ~putefois hors de doute que si la maladie frappe liensemble du cheptel­

bovin, l'importance de la dépréciation du cuir ne serait plus à démontrer,

quand on sait que cette affection nia pas encore disparu dans nos élevages.

- Les conséquences les plus marquantes auront été les pertes techni­

ques (inaction pOUh t~ cuttUh~ atteléeÂ) et les pertes finanœières résultant

des baisses pondérales pour la boucherie ~ la dysgalaxie et quelques cas de mor­

talité ayant surtout touché les sujets importés assez onéreux, les veaux et les

produits de croisement. La morbidité et la mortalité ont été beaucoup plus im­

portant dans ce groupe dianimaux.

Quoiquiil en soit, les pertes de productions sont multiples. Le retard de crois­

sance des jeunes animaux, les pertes pondérales, la chute de la production de

lait comptent négativement d~ns nos élevages. De oême, les avortements chez les

vaches gestantes malades ou la stérilité temporaire chez le taureau sélectionné

et les rares cas de mortalités sont toutes des pertes cIe production.

Tous Ces déficits constituent des facteurs limitants de toute politique de ren­

tabilité de 17élevage, pour un pays dont lléconomie est essentiellement agri­

cole.

Dès lors, des dispositions doivent être prises afin d'éviter ou de com:

battre la persistance de la maladie nodulaire dans nos élevages. Pour cela,

il faut envisager des moyens de lutte contre cette entité morbide.

OloQ./OGO
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CHAPITRE
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- BASES GENERALES DE LA LUTTE

Pour que le lutte soit efficace, il faut inden~ifier avec précision

1 j affection que 1. i on veut cUfr,battr':;, Cl est-21-dire fair2 un ~ia~nostic précis

et c'Jmplet.

I. DIAGNOSTIC CLINIQUE ET NECROPSIQUE

Il est basé sur la connaissance des dunn6es épid~miologiques et sur

l"obEervation des s;'mptë'r:~es ct lésions. Ce (li'l!~nostic sera d'iaut'lnt plus fa-·

cil~ que l'on se trouve en territcir~ dienzootie, devant ées cas typiques de

1·,\ TIk,üildie.

La maladie nodulaire c'-it,'èn<2C des bovins doit être suspectée lors­

qu'on pe trouve en s~ison chaude et humide, en pr{scncc dlune pillulation

di insectes piqueurs 0 L' appariticn hnwque dlune entité morbide contagieuse~

dl' extension rapide nans plusieurs élewJr:~es avec une morbidité moyenne ou éle­

vé,:; et une -:J.ortalité faible, doit entraîner la suspicion,
/

Sur le plan cliniqtic, l'ohscrvaticn ~c nodules cutnn:s d'apparition

précoce; sur le corps J:" 1 ~ animé'.1 et ,mx orifices !latur21s r.nfurcent la sus­

picion. CCE: nodules s l acc0!llpagnent ,1" une réaction !.:ang].ionnairc sattelite

et 2volue=<l:: cn une sem"üne, cn ;;:énéraI" vers la cicatrisation ies lésions.

L'examen nécropsic,ue intervient pour L, confirmation ,les obs2rvations

cliniGues

noàulairc "

il est 2ffectué sur les cadavres d'animaux morts ôe l=- maladie
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U,~is {tant donné le fai~le :~Gurcent,qge de Elo::-talité :lU2 ;1 cette infectior.,

/c2tte raéthode ne donne '}~S ,le J:"~sult(lts significatifs r:t n'cst è.onc pas d'un

recours habituel.

,"1 -:)
~I:.. suspect~r l~ 10-,'llildie nodulaire.

Cependant, la confusion 2S:~ ~)OSSU18 Qvec d ~ autres lI'Bli:1dies cutanées chez

les bovins. Le diagnostic diff~r0ntiel va nous ai~er à iviter certaines con­

fusions.

II, DIAGNOSTIC.~IFFERENTIEL

1,'1 maladiE nodulaire ;J2ut ;:1."2t(:r à c~nfusion av",c ck:; nOP.'breuses affec-

I
t~ons cutanées des bovins te:llf;s r::U'2 les affections cutanscs cl' origine nller­

g~que et leuxosique , les inc.ls/ics [::'lrasit.'.l.ires ou ir,:::octieuses de la peau.

II.l, AFFECTIONS CUTANEES DI OIUGINZ ALLERGIQUE ET

LEUCOSIQUE

.'.l./ LA PHOTOSEfSIBILISAfION

c'est en fait un acci}~~t très fréquent en d6but ~e saison des pluies,

Elle s'observe lors d~int:c()c!uction d'Gnilllaux sur un r'3turage nouveau, où pous-

•• , for "~. , +";(j T h 'b'l'sent des plantes rhotoser,.sltal1.süü.tes \ c Ju.buJ_M XQJrJL(:A,,-,vv;.) o ••"a p otosenSl.~ ~ ..

sélti'Jn peut aussi r5sulter -;2 l'a.!rn.inistration des cJf ..'j.car;,ents photosensibili'­

sants (p/wdW....6 il bo.1le. de ::/"C-Vl.O/!U.a.UJV2- ou de.gonacJ!i.n.ei, Ene S2 traduit par

l'apparition brutal~ de If.siJDs cutanées. ,~u811ure brul{e êU point d'injection

de ces ~roduits (7.9j. Cette allergie int8resse plusi2uTs espèces et chez les

bovins, les zubus L.DoraTo et l~:s :dbu:;; :x:ulh de rote 'f;J &1ch", et claire sont

les plus exposés.

LES URTICAIRES ET TUMEFACTIONS LOCALES

Ils corresnondent :~ .ë,c::S r'i:cccticns ~.nflanrr:atoitcs ;':~ la peau, Ils appa-

raissent sous forrre ct'enflurc eux endroits ~2 piqûres de certains insectes

agressifs, cu enccre [. la suite C~1 jgratignurc ou blessure par r~es plantes ur­

ticantes. Parfois 9 on :-'enS2 .2ussi aux morsures de s':::r'.l>:mt.
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cl LA PAPILLOMATOSE

Elle est caract€risGe G~~ 1;ap?arit10n~ sur le rav5tenEnt cutané de

bovin, d'excroissances cOTn~as cessiles ou D&doncul~es.

La papillomatose touche surtout 12S jeunes anlmaux 2U zone cl"enzootie (18).

è/ LA LEUCOSE CUTi\NEE

EU;:; est rare et sp·éJradi1ue. Elle atteint les 3.DUl'ZUX âgés de 2 à 3

ans. Elle évolue vers l'ulccSraticn et la m:.:'rt survi.:mt en çuelaue semaine.

Une guérison appi1rente~ ar;rès un stade nodulain.:~ est f\r")ssibl(~~ mais elle

est suivie d'une réci~ive f"ort'81le quel:-rues mois ou quelques années plus

têrd (18).

11.2. t,1ALAI SE S PAKAS l TAIRE S DE LA PEAU

::1.' LA DEHCDEXOSE BOVINE

C'est la g::le d5mx1ôciqus bcvine. Elle sévit L'uts li ann6e .lLes lésions

sont ne simples ùépilations, ,~u3.nd le prurit qu' elie IJ,-'8vo~uc: ne 1.:1 complique.

Le simr:le '2xamen parasitclogique met cn évidence les ~kDcdex 0

~/ LA GLOBIDIC3E CUTANEE OU BESNOITIOSE

Elle est fréquL:nt~ i;Uiis de fD.ibli? ?:r;3.Vit:2. El!::_ 6·2 mardfeste en début

de saisen ~luvicuse par des pousstes aigu~s.

Les lésions cutané,~s suintantes. :;-;apuleuses sans crcûtcs~ ainsi que les signes

géné.raux qui li accompagnent permettp.nt dl évit2r 1"'~ confusion (29). Elle est due

~ Besnoitia Besnoiti.

c/ L'ONCHOCERCOSE

Ci est un23ff~~ctiG', c:ue à un ,",ar3sitc "lu geUl'c' Ur!chocerca. LI espèce con­

nm, est OnchCicerca gibsoni qUi:: '.' Cl! retrouve ~:':lS 1c tissu c.:.'njonctif seus-cutané

des bovièés. Ce parasite prov:)qu(; des rÔiJ.cti~ns inflaI1lllUltoires (l'aspect nodulai-­

re ie forme r~gulière sur les tendons ~~S Inlscl~s, les lig~u~uts lat~raux et

le ligament c2?sulaire des art.iculati'·Jns (l-}) Cl

(J / a <l <:1
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(~/ LI HYPODEFlfOSE

Elle provcque la fOIT'r.:ticn rle nc([;)sit6s sDus"cutanée:s (~ouloureuses

et fluctuantes 2l la pressiono Ces nodosit,.,;s contienne:nt une larve cl'hypoder'~

ma et un liquide jaune-··traubl"" 0 ;~, 'hypodermose se j/A::D.lise sur le dos (18).

IL? NA.LADIES INFECTIEUSES DE LA PEAU

.:1! MALADIE ' VIRUS ALLERTOU

Elle est très l'',r(Jche (10 1:.: ma1.'},iie noèulflire cutan~é: des bovins sur

la ?lnn éridémiologique et clinique. Le diagnostic difi6rc.ntiel est diffic.ile

sans le recours du laboratoire.

bl LA DERMATOPHILOSE

cg est une affccti~n chr()nique cr~rnct,:~rlS8e r:ar 1.a forr:ation des papu-

les. Celles'''ci scnt principalcDènt loc.')lisç;es sur 1::1 r';:gion-{es lombes et

noient les poils dans un8xsu'::':lt C::~ë.gulé 0 Cc sont ,38S l::sLms croûteuses, re­

lativement superficielles ct sn sailli;:; .3 la surface c;e la ~E.au (29).

Cf LA TUBERCULOSE CUTt~EE

Elle est caractéris'~e ';:E\r le ,',ével(;??E:uc'.'1t de nodules le long des VâlS'-

sem.:x lymphat igues. sur les membres et le', ccu. Ce sent «,g ncdules sous-cutanés

persistants, L 7évolution clinique est de t~7P':: cnrClll.C'UG et le test de tubercu­

lination est positif.

'j,i LE F/IRCIN DU BOEUF

Il est car::lct",r:ts':: l)nr la ;JréSCne'2 de grosseurs molles 'lui siègent sous
à

la peau. Elles corresporldent/ des 9-è'cès scus'-cuLqnés ,~. FUS gre.nulcux. Les par-

ties basses d<~s ~:embrEs et 11::, tr3jet r~c.s vaiS8'21lUX lYLph~tilues sont des loca-·

lisations fréquentes,



- 55 -

é! LA PESTE BOVINE

Lorsqu' 1211e évr)luc sous Sel forme varioll2use~ eUe entr<'1ine 11 appari"

rition ne nodules cutanés sur l'Qni~Bl, C'est on fait une ~rupticn des papules

vÉsiculeuses nui laissent suinter an exsul1nt, suivi~ r",'Uil8zvolution rapide

vers la formation ~e croûtes (29;0 Elle est très contagieuse avec une morèibi­

lité élevée.

fi L'ACTINOBACILLOSE CUTANEE

Elle est dU2 D Actinobacillus ligneri, présent dans le élerme t2t

l'hypoderme. Les lésions sont é~çS ;"seuc:ctumeurs cutam:,,,s su~:.:;:urant.:;s. Un examen

de frottis est essentiel püu:t" le :~iagnostie.

La TIJ,."llacHe nodulaire c'ltéméc1as ':::ovins est f1~ill: '1 reconnaître lors­

1u'on est en zone d 1 enzootie, en ~~8scnce è'un troupe~~ hautement inf0cté.

Hais sur des cas isc16s, ou en ;,:one i1utref::>is in~emne GU encore lors de co"

existence de cette infection 2.VCC des <;.ffectiC'llS [-.:J.rasitair'2s E,t wicrobiennes

en zone infect~e, le ~outc ~st }er~is. Il ~oit ~tr~ lcv~ ~2r la mise en oeuvre

d'un diagnostic de laboratcire.

III,D l A G NOS TIC E X FER l MEN T A L

On lui fait ap)el pnur (:ŒLnrÜer une sus;)iiéion clinülu,::. Il repose

sur plusieurs méth::.h1es qui ~erTJCtt~nt (le mettre ;,:;n 2vi~:cnee le virus incriminé

dans l'expression \le la oo1:::1.c noJulaire, LVexamen histo~athologique et la

virologie sont les r~thodcs les rlus utilis~es.

III. 1. EXAHEN HISTOPATHOLOGIQUE

Il com isteeï: Il o~)SGrvé.~tion au l;}icroscope les coul')es histologiques

provenant des 16sions (~e la rr.:tL::die. Les préilévements (1.e nodules cutanés et

de ganglions lymphati'1u2s :~'rêscap"J.laires et pr8f6rJ.cr,'lux ont 6t6 eff€ctués sur

des bovins nalaJes (l1o-Lamme.:tt: ,~uJ1. LU'! pJr.odl.l.-Û de, c.Jr.oJ..M.m~nt MontbeiA.aAd/Zébu

pe.uth de.. i' Adamaou.a.) •
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Trois coupes histolof,i~ucs ont ét.S fnitcs à l'EISMV ~Q Dakar à partir de

ces pr6.lèvements, La coloration a i~d fait r." 13 1 'hématoxyl ine"·éosine.

R;5sultats: les observations sout plus nettes avec les c'.Jupes

histologiqu~s de nodules cutanés, Def: im<1F'es d' inf laIIllnat ion aiguë voire

subaiguê ont été observées au niv·.:;au ;~;:;s tissus cutan(~s et gaIl~lionnaires.

De plus. il a ét'2 mis en évidence <les inclusions intracytoplasmiques de

coJ.oration rouge cn majorité. Ces inclusions sont de formes variables et

retrouvées dans les fibroblastc-s, :'.es c'2llules épithéliales .. Cc,s observa­

tions sont caractéristiques des 1-:sLm8 microsc"piqucs du virus de la ma­

ladie n0Clulairr.~ cutam~e des bovins et cela nous permetio confirmer la

suspicion de la maladie.

111.2, LA VIRCLOGIE PROPREMENT DITE

Elle permet la mise en Cvidence du virus Neethling et des virus

associés à la maladie noc1ulaire,

111,2.1, PRELEVEr1ENTS DU MATERIEL VIRULENT

La nature des prélèvements (~st variable, Les nO(!~llcs cutanés cons­

tituent le matériel virulent de choi1: ccmpte-~tenu de leur titre élevé en

virus.

'l' , 'f:f . qU Il' .Au camer,Jun (les l'n. eVCl'lcnts ont ~;te c •. ectu(" sr c'Jurs de ep1-

zoetle de 1385-1986 clans ~Hffércntcs réFicns du pays :3, F:)umban IOue6tl.
, l' , (A J .) '(' ( , ' " " . " f (.,:: " - lid 1a Ngacunc(;rQ i~uitma.Ol1.a 5 a _<lX'oua /110 !ttJ. j 8t "~ l>ll.ma • _X:()tc..~'2.-V1O ~. '.

Ils ont ~té: r2alis6s par les ~;~)éci<11istes du lo.bor:ltoire national vété­

rinaire et ceux des instituts de recherche zcotechnique (IRZ). Les prt­

lèvemcnts ont port6 sur les no(lull'S cutanés en d2but dl évclution et des

ganElions, effectués, soit dans un milieu stérile, additiunn~ d'antibio­

tiques et d'antifongiques et conscrv(s en slyc6rol et ~ basse température

soit dans un mélange d'eau physiolo[':ique fi 50 p.100 et du formol à 50 p.l00.

Certai.ns pr61èvements ont été cy.p6di~3 en An!?leterre à 11 "i~Y'vUnaL V-i.JuJ..h

Re6C.Mc.he. In!.ltitutc. - A.. Il R. l''' de PIRBRICHT pour isolement et i.dentifi­

cation du virus ; cl' autres ont été v(:hiculés au laboratoire national vé-

tÉrinaire (LA.NA,VETJ 2. Bokle' Caeeroun,
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111,202. ISCLE~ŒNT

Al' institut de recherche zootechnirue de Va~:"12. 1.: isolement a consl.S-·

t~ ~ l'inoculation de surnaecant de broyat de nodules cutan~s ~ des cultu­

res de cellules testiculaires d' agneau ~ puis inoculaticJn aux l~<.,tits rucll.­

nants domestiques. Les pr81è.vements ont (t,S sGurris 1. 1<'. teclmi'iue dt:. Kitchins

et Taylor (15). Le résult2t 2 ,~té l~ mise en Lvîd2nce des effets cyto~ati­

ques caractéristiques du virus Ncethiin[. Les retits rerril~ants è;expéri~nce

l'institut a Cté utilis6e
de

1

Au LA.NA.VET. une 8éthoè.~ sir.ilaire 8 celle 1

ont développé une réaction nodulnire locale, au point è.'inô,culation 4 jours

après.

rr~l.S la culture cellulaire était à haE2 èe cellules rénales de veau maintenues

cr. sous~cultl-'re. L' isolerœnt du vi:r-us y 2 été facile 0

111.2.3. iDENTIFICATIDN

Elle a ;:)[1 se faire éirecter;;ent. r'éir examen au micr.''Jscope ,Hectronique,

de fragIDeD.ts de nodules incisSs (1ï). V,;s techniques :.le stroneutrt11.isation

spécifique et (le colorati·:;·n spécifique ont 12t( aussi uti..lisé2s.

laboratoire A.V.icL qui Cl rnlS2.n (vi:3enc<) r':.es ;JartlcD12s virnlc:s .:lPijarte41ant

nant au pr2upe ~cs Poxvirus (33\.

Les techniques ~0 s_rc aeutralisntion et Je coloration sp6cifiques de

culture cellulaire de rein c:e V2au "nt ~:<.:rmis 'le ~étc:rminer, ;~'our le nnment

au Cameroun. ~eux tyres

bovins dans ce :)ays.

virus ass0ciCs ) la IT:r:L-:"ic no{~ulaire cutanée des

Le ':'remier Vl.rus appartient 2 la fm'li11:::; r~8S pO~v"·"ridae", Il s 7 aGit du

virus de type Heethlins icler:tifi(: Dar l'érrel!ve ,\.. sér'J-neutr,lljsation à par-

tir d 'un s,-~ru41 anti -cJaveleu:t:.
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Le second V1rus i(~'':'':1t:Uli est le virus ty:)e Allcrton (h'eJtpe1Jvbt..w, 1

mis en évid.ence ~;ar le test (I-: coloriltion~ sr<~cifi(;l~":': nmf llerI'csvirus.

Plusieurs caractères ::ifférentiels permettent r:", (~istinsuer ces deux

types de Vlrus par l'inoculatio~ 8 Jes cultures cellulaires et ~ des souri-

ceaux,

TABLEAU 6 Caractèr~s diff{renticls cntre virus Neethling

et virus h.l1crtcn n.;::<rès inoculation aux cultures

c.el1ulnires et au souriceau.

'1 !
!Inclusio~§ Inclusions!Syncitium
! intré'.cyt.oJ i.ntranuch-! ,-,R culture
!rlas~içu2!air~s !cellulair0

! S6roneutra-i Inoculation!
!lis3tion tau souriceau
! s~,6cifique ! !

! ! !
Virus ~~ETHLING! Prssente& NJsentes fillsent

! !
Pcsitif !survie du

!souriceau

Virus i~LLEF.TJN lAbsent,,-s
!

SOtire€: (4}.

Présenter Positif Mort du
souriceau

De ces deux v1rus s c1est le virus Neethling le principal responsable

des manifestations cl ird.(~u(:s de 1.:-l dermatos-.; nodul~ir\;.:.

J:i. 1 ihe:un.; é!ctuel1e~ le L.;l.tM.• VET" a const.?té lue lOln.rus Allerton

est ;;rédominant:lans la majarit;; cJ,-"s :-,ré12vem:mtfl ré,:lU.s':is nu Caneroun. Ces

;cr;~lèvements ont li ailleurs '. E:xmis 2' irlontifi.2r 1) s:mchèS (~e virus Neethling,

en fonction Ge leur 1.)rOVennll.C8

:2 souches i_scli~C;S·' Hindif 1cx.,VtiirJe.-r:oJI.d)

2 sCuchE:S isolé:cs -, [artir des ~~r(lèvcmnets (le Foumban (Ouut)

souch~ isolCe des "l'pre: c: vernen t s

souche isolée ;:}es "'rélèvemE'nts '-le 1'1u~ounsér;; (Adama.ou.a.).
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tanée au Cameroun, les recherches 8(2 ::-·oursuivent touj :Jurs .:·rr vue ''l8 la dé-

terminaticn ,'es virus assncl<s :' c2tte malaè-ie 0 ••;es r.'.~su.ltats dl une étude

approfondie de ces virus sont r': 1 .üllclrs atten(~u'3, :3râC.2 il. la coloration du

laboratoire [, V ;:;, 1 (Al1.gfe..tt.(UIfLC) 0

Pour le IDOr.Jent, seuls le diap,nostic hil!toi':'1.thologi.iue 0t le dia;::nostic Vl.­

rologique sont utilis6s au Cameroun, Le r:H.1.);nostic sérolosi.~'ue ni est pas

encore envis~fc, Ces ~ifférents types de èiasnsstic constituent une base

pour la wis'2 en o,:uvre d ~ une lutte appro~riée 0

CHAPITRE 2 - MOYENS DE LUTTE

Il Si agit de m~ttr'ê en 8euvr·..::les moyens pro:;hylactiques et

thérapeutiques susci2vti':.l~s rie i,rotc.,.;2r les anircux m:::néJC0S l'ar la dermatose

nodulaire.

10 T a AIT E H E N T

DI une manière gén,ira.h::. le tr'1ite!TIt:'nt ni est ~;rati:lué f"]u,:: pour des cas

isolés (~,u lorsqUE: 1/ effectif !1tteint est r~c1uit ;; pour ne ras être contrai~

enant 0 Il peut êtr2 spécifL}uc :; 1 i .;went ::;athog2nG ou sin:ç1ement syrrptômati-

que,

loi 0 TR~ITEMENT SPECIFIQUE

lIn ~ est l'ilS jus dfL ~()r:f-Jtc-term,12 li1 ncture virale de la maladie

nodulaire. Heureusen€nt qu'ell~ est ~:~volution b6ni~ne en f~néral, avec la

guérison Si'on a lC:C ~ 9",1 ~-:. ocent c~es C8G sui te 21 um; ;,:;:5j'L) ~G 1-·1us ou moins

longue ùe la ~~ladie,

En 1 ~ <'.bsence (~e c()rùpli.c,::tion nücrû:)ienl1e, ,-,n fait <1:-'[,81 seulement

BU traitement symI'tôF.a.ti=luC ::our ré:luir;:~ 1 i L-:l·act 'ie la maladie et permet-

tre aux animaux (~C miéux résister 0
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I.2.TliAITEMENT SYMPTOMATIQUE

Il Si agit, dans ce C'lS, Je félin; un traitement locn] des lésions té­

Gumentaires 0t è'améliorèr les conditions d'hy[:i~ne QliE~ntaire ct corporel­

le. Ces mesures rcrmettcnt d'accÈ10rcr le rét~bliss2ment (4) et ~arallèlement~

de prévenir les animaux des complications SEcoG,~airés. :'n utilise les anti­

biotiques ct les sulfamï."1cs à l-::::qy:: scsctre, ainsi qUE: les antirarasitaires

localement ou far voie gén6rale. Lal2.nne (Hi) ~ra;'JS<2 le dcuchage des bovins

au moyen è'un liquide ~arasitici~e.

En cas de com~)lica~ion sc~tiqU2 des plaies ~t d 1 atteinte ?rave de

l'6tat [Sén6ral, la th<'ira~~leuti-::;ue sYITr'têmatique..l,evrn être renforcée par l'uti~

lisation d'une antibioth(iral)i,~ mass~ve ~ar vo~e ~~8n.Lralü ou localement au ni­

v~au des 1~sion5.

Ainsi", .:;n matière c~;; maL~Ji", wy~ulaino cutn.n'~:e, 0::1 ne treite r'as la

maladie mais ~n prévient ct on S~lclnG les conséquences qu~cllc peut entraîner

par l' interffi'~(lic~ire de;.> l:::s-lons.

On insiste surtout SUl les ns~ects hYCiènLjues (., or:rc, alimentaire et corpo­

rel tout en mettant les arLÏ.1T,.:IUX ~ 1 i ft1:ri les infsctions E'cc.mdaires. Fêce à

li absence cl! une i.hérapeuti'lue spécifique de la TIl2.laèic nodulaire cutanée, for­

c,::: nous est de nous tourner vers la ?rOI)h~"laxie.

II. PRO P H Y L A XIE

Li étude virolo~iQu;:; :i',~ la rrnla·~ie Yl0èulain.: n:::;us '1 rermis de relever

des aprlicatiüns dans l~ lutte cJntre c~tto infection.

En effet, la connaissance de Ir:! r.otion rIe résistance ds Il agent pathasène

dans le milieu ext'irieur, } ~ 8xistence d ~ un pouvoir anti;:;è:me et im.,lUnor:;';ne

du virus Neethlin[ ; ).' ezistcnce c: rune comrr:unaut.': anti~~~nique avec certains

FClxvirus (vVz.LM cJJ1VV~sux) sent des élél'lents rlcnt ::m ti(~nt COL"Qtc '1ans la

~)rophylaxic.
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De rlus, le r'clUvoir l'atho'.:;ènc de cc V1rus ,Y2ut être, Irndifié d:ms 112 sens

de l'att,snuatioD. La prophyl2.xic de la ~.,1.ladie noc':uL:drc :,eut être 3é.mi-

taire et ~~dicale.

II.1. fROPHYLAXIE SANITAIRE

Elle 7)eut êtrE:: défensive ou offensivc~ scIon lu10n SE: trouve en

territoire inèc:ITTI.c et 'l1€nacr~ ',(1:>: lé~ maltl,_:iC' ou cn territoire è.' enzootie.

II. 1. 1 0 t1ESURES DEFENSIVES

Elles ont été reccmmandées 3 la suite de la c~nférence conjointe

FAO - OIE (35) ['cur 185 territoires indenmes, Elles se r,)sument en ~

- L'interdictisn ~'iE~ort3ticn de b6tail sur Died au ~es rro­

:luits d6rivi':s r~on trait~s, en "\.-'rOVCl'è'1f!Ce rle zones ou de pays

où la malQdie est connue 0

ou de leit ccntamin~.

"- Le danger:)ue n;:~)résente l' irr.1Jortation C!8S CU1rs et peaux

qui niant P"lS (t':: i:oumis \ un E:a1.at,:c. Ces rrcduits doivent

être désinfec.tés :-:ar une sclution faiLle de formol 110 p.c.e.rz,t),

lorsc;u 1 ils i'roviennent t.1e zones infectées 0

II.1./. l~SUFŒS OFFENSIVES

Dans les p'1ys infectes, les EK,sures offens;;'v·:,s :-,r6coaisés IJar les

services resièonsables èe la :"rotection ani:~;,?le, r6r,cnd2nt aussi aux rr.esures

8énérales de pr::-,~hylaxic cCI",tn' toutes les ma.ladie:} c:mtaf,ieuses. Il s 1agit de

-, Li étp.blïssement diS méthcdes de d6pist~?c je la malc'!dü~ dans

les zones d Venzo0tieo



- 62 "-

0- L~ misQ en oeuvre des mesures c2:assaini"sements, une. fois que ln

rnt1.ladie n été: d~clar6e dans la rCf~l.On. -Lt' d(clo.rntioD)Lli,;'ntoire des foyers

ou des cas isolés èe 1;: maladie nodulaire, est de rbsle dans certains pays

(MadQgo~~ - Mozarnbiqu~ - A6niqu~ du Sud) (7~70~16).

Ces mesures cl 9 assalnissement reposent SUT : IV inter r2iction des déf'l~cements

de bovins ou de leurs dépouilles èans la zone déclnr8e~ sauf sous contrôle

officiel, l 1 isolement ~es nnirr~ux malad0s ou sus~ects ~t l'abattaze obliga­

toire des cas cliniques aV2C ~ossibilit~ d'indemnis~t~ono Il y a aussi la

destruction des cadavres par incinér3.tiQn ou ~ar enfoui ssemnet, l'interdic­

tion d'utiliser le lait de trou~eau inf~ctt, la propret~ des établas, la d6­

sinfection etla désinsectisatiou des cîtes à moustiçues et le détiqua3e des

animaux (7,15). Dne fois 'lue le territ:)ire est assaini, les mesures défensi~'

'les prennent la relève afin de ;.>r';venir la r2apk~ariti()n :;cssi1:le de 1<3. mala-­

die èans ces lieux.

Mais lorsqu' (m fait le tilan des mesures de ·,:·olice sanitaire l!ll.ses en

oeuvre~ les résultats i.le Gont pas ,..lu tout nr.,bants, Car, partout où la pro-'

?hyli1xie sanitaire a t?té: <1f;iJ1L1U'.:~e. la mala:lÏe n~rsist:12 et continue à s' éten­

dre tout de même. La princi;;ale raison je l ç inefficacit6 de cette méthode

r{ ide sur la non maîtrise :le. l' é~;i(lémi~)lof'ic ,le: 13 lI'zladic· nodulaire 0

En cons~quence. il Gst ~1ifficile d'établir un f,latJle lutte adapt0 tant que

le mode de transmission ,lU vi!"u:.: Neethliuf e.t son n~,serv0ir seront inconnus,

Par contre. 1.'1 r:ropl1yltlxie D~dicale, axée ~~ur 1 1 immunisation des bovins,

semble avoir jonne èe lj(:ns r'~sultats (>ms las pays :~u~ 1 10nt ë.p:,liqué (10),

II.2. PROPHYLAXIE MEDICALE

EIl e met en valellr ::; pouvoir imUlUi1u(jl"::ne èu vir~.ls NeethJine et la
~e

CODr.ll1U"uté <mtiu~nir4uc (lui ,-zistc entre ce virus ct /Virus clélvèleuxo

La prophylaxie néclicale c=', c: Ir. :~~,s.l a:1 ie n~)dulaire rc:-;ose essentiellement sur

l' immunisélt ion qui. peut se faire ,::"),"Vc2C un Vé1CC1P Ï1omo12?,ue ~lU un vaCCln hété-

rolof:ue. Ces deux ty?cs~k: vaccins utilisent des virus vivants atténués,
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II,2.10 VACCINS A VIRUS VIV!~TS HETEROLOGIQUES

La communauté a~ti2<irdc;ue existant entrE le ,'irus n.;;f~thlins ('.t le

Vlrus claveleux permet de proté'jer les bovins (~e lF.l mala(~ie nodulaire à

~artir de souche vaccinale ~e virus claveleux, Ces types de vaccins ont

été mis au f10int au Kenya ; autrefc'is cc fut la so,-lche 'I.6oJ.:'...(d Î du virus

clavel eux :-,ui était utilisée. LctuellcTIllint, c vest la souche "Kc.don9 VaLte4'

qui est utilis~e. Cette souche 2 subi 11 passarcs sur c211u1es r~nales ou

testiculaires l'azneau et 5 p2.spaEes sur cellules testiculaires de veau.
f,

Le titre minimal du vaccin é1pr?~s lyophilisation est de 1'"''' doses infectieu-

ses 50 p .WC cultule de tissu (VIS"CT) ct chaque "::cvin reç.oit 9COCJ doses
\...

vaccinales.

Ces vaccins sont utilis,~s par voie sous--cute.ncG où ils ne provoquent

qu'une lép,ère réaction locale au ~oint jVinjection ct qui s'atténue ~u bout

de 2 semaines. Les résultats de ln vaccination sont enccura[eants l'immu-

nité conf8rée est précoce ;;:t s61id~, "n n.')té une atserce de virus dans le

sang des animaux vaccinés, une él!Jsence:' 7 action sur la spernatogénèse et

sur la production de lait. Il n'y a pas ~e transmission de virus ~e bovins

à ovins, :nême au cours d 1 u!18 cohabitPltion étroit2. S:'~u1ementt J'immunité con­

f6r~e est peu durable. C'est le type je vaccin utilisé au Kenya.

L'inconvénient Eli'\jeur .je ce vacc.in ",st qu ' i"t ll€ pe\;t être utilisé dans tous

les pays, notamment ceux 'lui sont inJ2rrnes ~e ln clavelée. Ceci pour ne pas

y introduire une nouvell'3 rr,,:J.la'ltie 0 :Jé)ur ce c:>.s, la vê.ccination ~';' pe,rtir du

virus Neethlin~ est conscil16e.

11.2.2. VACCINS A Vli\lJS VIVANTS HOW~L8GUES

II.2 .2, 1. VACCIN PRODUIT '-lU

Ce vaccin utilise une souche rle virus

LABCI(ATOIRE D'ONJERSTEPDORT
(AFRIQUE VU sUD)

Neethlins Modifiée par des

passa~es en série

Le titre moyen de

sation.

sur ceuf embryonné et sur culture cellulaire.

vaccin est de 10492 :::'\I,r'C'L )Jeur :-:,2 ml aVênt la 1yophili­
J')
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Ce vaccin est utilisé, apr2s reconstitution en eau distillée, ~ar voie sous­

cutanée à la dose de 1 ml. Il ?rovoque simplement une r6action locale sur

5-J p.cent de sujets vaccin<::s et elle (:is~araît au tout d~un Dois.

L' it!lIlllrtité conf~réc est rrécoce~ solü~e ?l partir2u 1C'8 jours et elle

est durable (3 aJUl au. mo'üu.. ) 0

Ce vaccin peut être utilisé chez les bovins de tells âGes et ne pré­

sente pas de centre indication chez les vaches ?estantes ou les vaches en

pleine production laitière, ni rour les taureaux 8éniteurs.

II.2 0 2.2 VACCIN PRODUIT AU LlillORATSIRE DE FARCHA

(TeHt,vi

Il s'agit d'un vacc~n lyophilisé à V1rus vivants (13).

La souche vaccinale provie-nt dl une souche de virus i-leethling isolé à Madagascar

et atténùée par 101 passages sur cellules rénales de lapin. C'est un vaccin

sensible à la chaleur et à la luadère mais qui est protégé dans un m~-

lieu à base de néopeptone. Il est utilisé apr~s reconstitutinn par une solu­

tion molaire de sulfate de magnésium, à la dose de 120 000 DISOCT par animal

et par voie sous-cutanée" Cependant, ce vaccin n~est pas encore largement

utilisé et reste pour le moment limit6 a~ domaine expérimental,

En résumé, Ci est la prophylaxiE: médicale qui (} pu donner des résultats

satisfaisants dans les pays oil elle a été appliquée. Ainsi, elle demeure le

moyen de lutte efficace 3ctuellement~ en matière de dermatose nodulaire. par

rapport à la prophyl2.xie s.'1nitair02. Hais la prophylé!xie globe1e de cette in~

fection ne peut se faire tant que les ~léas épidsrniologiques ne seront pas

résolus. Toutefois. la vaccination qui doit couvrir ces handicaps, mérite

d'être effectuée à grande ,khelle sous fo rme di" compagne de vaccination

pour que la prophylaxie médicale soit plus efficace.



~ 65 -

CHAPITRE 3 - MISE EN OEUVRE DE ~A LUTTE CONTRE LA MALADIE
= ;;; .=: = :::: == ===::::

L ...1 der:œtose nodulaire est Ulle TIialadic contagieuse 1:1;11.5 d y évo-

lut ion bénigne en génér2.1 2.U ::ameroun. Ses consôqueflces ont été surtout mar­

quantes dans les élevages sc.ivis des centres c1\; xechsrche zootechnique, car

on y rencontre des races améliorées et leurs produits de croisement. très sen­

sibles à cette affection. L1alerte de la lutte il 6t~ donnée à la Auite de

l'épizootie d2 1985-1986~ au cours de laquelle un diagnostic fiable fut

établie. L(~s services com:.·~tents cn ;~atière de lé:1 s,mté animale se sont in-'

téressée bêaucoup plus à la prophylaxie nédicale au d,~triment de la police

sanitaire et du traitement de la maladie n0c~ulaire"

1. TRAITEMENT

Les bovins malades ont reçu des so~ns cl y ordre symptcmat iquf' et

hygiéniqu~. On a ut ilis~ des 2.ntibiotiques ~ des antifongiques et des anti­

parasitaires.

Les antibiotiques ont ét( ~

o ND
- Ln Terranycine longue n.ct1.0n. (TU.) ~ !.argement utilisé e

pendant ll6pizootie ~e 1985-19~6~ p2r voi~ g6n~rale"

• rOf' NDLe . 1. e~

Les ,'lntiparasiv.lir.es représentés pt'T le lIbm;;.;.~;:tL cm utilisation

l':lc3.le.

Les ~ntifongiques

Les antiseptiques tels que l~ teinture dli~de, le crésyl ont ~t~

utilisés.

Tous ces tr'1iter;;.ents ont (~tl~ faits surtout a titre. préventif des

complications nicrobiennes ou paraSit.i:1ircs.
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L8S so~ns hygiéniques fèpport2s ~ux meJad,,;s concc:.,-nant le repos à

1 1 étable des animaux atteints et 1; .'11i;;:""ntaticn sur :;l?,cS 0

IL HESURES PROPHYLAC'J.'IQUES

L 3 ma Indie nodulaire 2 évolué, cliopuis son .::rr,'::r3,t~on [lU Cameroun,

sous forme spcradiqu8 surtout, jusqu9~ l'avèncr:cnt ~c l'épizootie de 1985-86.

Cette maladie ('3t donc res~éü pendant lon~teTI'ps S0ns granj intc;r12t pour nos

tlevages bovins. Mais 3. 1,'1 suitE; (le 1~ r.18rnière épi:?:o:tie. les services vé­

térin[lires ont mis en ol-'uvn~ les mesuras sanit'lircs qui, en fait, sont des

mesures générales appliquées aux m&ladies contagieuses animales. Ce sont sur~

tout la (>2clar~Jtion abligatcire c:e la r:la~adie9 1:1 rc{gi2Dentation (le la circu-

latiùn d,es bovins et le contr612 sanitnire des ani,::aux aux frontières.

Mais quand on sait que l ~ ",ffic::'.cité (~el; mesures de ?olice sanitairE: 9 en matiè­

re ne la rrûlndie nodulâire 9 uVn pas ~ncore été prouvée, il est nécessaire de

~enser plutôt à la vaccination.

ta vaccination è'2 masse n' n pas 'imcor," ét( fait au CaTI''.:xoun, seuls quelques

bovins è 9exp(:;:-ience du laborat"ire national vétérin,üre .mt st~ vaccinés par

un vaccin hétérologue.

Ln lutte c~.,ntre 12 4'nladie nodulaire Il va ~,unc pas ;~ tê sêrieusement

2utreprise. Il serait te:!lps ',~.e y>renrlre toutes le~i L-\eSUrss ·:..t pI'écautions pour

privenir la réapparition j 1 un2 flanibé<;: ,~pizootiquc qui rlsqucr;üt d'être

TIDins bfnigne que la prcë;ière èe: 1985-'1986. Pour ïï'C:::E'r à bir~n cette lutte,

plusieurs pé2ramètres avec leu:;::,> f:'!cteurs limitants~:civ2nt être [.lis en évi­

dence 9 de même que des considérations préalé',hles s. 3.' organisatior, cl vun plan

de lutte.
LA

lE < 0 R GAN l S A T ION DEI LUT T IL

La dermatose nodulaire est une mal'1dic '(~if{'ieile i' cerner. Sa maîtri-

se dépend ie plusi2ürs inc0nnu~s qu il faut lever Et devant 19importencc

que cette entité marti'le i1 ou et continue de ;)réscntcr '::;.'-ns le domaine zoo-

s2nitaire~ certaines 3ispcsit:1.crJs ,1:->ivent être pn,ses ;lOtir pert:',ettre 1 9éra'-

dication èe cette affecti2n.
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Il s' ~git notamrœnt des difficultés de la lutte qu' il faut connaître~ la

sensibilisation ct l~ protection du b(tail A 2uv1sager.

nI.1. j.ES DIFFICULTES

LV~tablissement diun pl['ln d(~ lut'L~ CQll.tre. la TIlalndie noè-ulaire dans

notre pays, est confronté ;~, quelques cIifficult:.:s par1J1i lesquelles TIaus rete­

nons essentiell'2!:'ent celles liées .J la n".t:.n:-(; de 18. r;nladie, :lU moc:e d'éle­

vagE: et ,q lé': f3iblesse de 1 i ArnAture. s:mitaire.,

111.1 .Î, DIFFICULTES LIEES ALA NATURE DE LA t1ALADIE

Elles intéressent not:ll!l1Jlf"nt l ~ as;)cr:t éridérniGlogiquc de c0tte affec­

tion, à travers ;

a/ LE MODE DE THANSMISSION DU VŒUS

Plusieurs modes de c.ontap;ion ont ctt5noncés dans la trans!I'ission di­

recte ou indirecte de la. rrnladic nodulaire. hais (,n ne peut expli'll18r, jus­

qu'alors, camrrent la maladie se f'ropap,c èlur,~l;,Vl.'.S(: 2t un autre voisin éloigné.

Des vecteurs nnilI'LS (altth!r..opodu" AJ1.6e_c/e.i) e;t o..0~e.au-x) ~~t des vecteurs inani­

rrés (ve.nt'.6) ont ~té incriminés sans pour autant. pouvoir déterminer avec cer­

titude leurs rôles dans la transmission de la m.:'lla(!i(~,

On reconnaît cependa.nt une pil1ulation contE:lIê,Joraine r!es insectes piqueurs

Imou.6tiqu.~~ e..:t taban,Ldé..ô l au moment où la maladie se ITlê.nifeste <'.u Cameroun.

hl LA NOTION DE RESERVOIR

Certaines espèces anim<11es (mouton;; sent soupçnnnées dans le portaGe

du virus Neethlin\~. M3is on ne peut affirmer (jU 1 ils ont un r31e dans 13 péré­

nisation du virus dans un foyer, ni ~ans la contamination des bovins.

Ceci est d' 8èltant plus important que l j éle'ni;c associe le plus souvent petits

et granos ruminants~ dans nos régions. Le contact est alors étroit et perma­

nent entre ces grou~es d'animaux et donc f'lvoJ::lble à une plus grande diffu­

sion du virus.

En outre, le dépistage systématique des bovins porL:urs inapparents n 1 est

pas réalisé '~ans nos ~lcvages. Ces porteurs peuvent &tr~ les témoins de

l'existence de foyer résiduels et de 12 rÉn:çparition de la mc1.larlie s dans les

effectifs pendant la bonne saison.
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III.1.2. DIFFICULTES LIEES AU MODE D'ELEVAGE

L'élevage extensif est ~)rédominant àê.ns nos r,\gions~ notmnrJent avec

la transhumance qui est très pr~tiqucie Dar les él~veurs. Ceci va rendre dif­

ficile le suivi et le contrôL: ,12S TDOUVC:r:Jeuts d~s anir.1ElUx ~ l' intérieur èu

pays -"t aux frontières. Les c)ns{quences seront :ll une ;Jart, une approche

seulement partielle des tovins leTs ,'e contrâl'" zoosanitdre et lors de cam­

pagne de vaccinetion et di,~utr(" part~ une èisporsior" du virus favorisée par

ce mode d'élevage en UDuvement,

111.1.3. DIFFICULTES LIEES A LA FAIBLESSE DE

L'~\TURE SANITAIRE

Les insuffisanc0s techniques et financiGres. corr~nes aux pays en

voie èe développement, font que le lutte ne peut être ex~cutcie en totalit2.

Il s'en suit la persistance de foyers résiduels de la malaoie dans certaines

zones. Ces insuffisances peuveLt aussi êere d i or2re infr~structurel (pohte

vé,té.!U.I1a-iJte - .e.aboléato..f.Ae. de.. &.o.gno6uc.1 ou d'ordre hUE12in (pe.tlhOI1Vl& Qompé­

te.nt c.apa.ble. de. 6cUJt2. Xc. cii.a.gno.6Uc. dL!t l,:.. t2/l!LtU.Yl. cJ: au iaboJUtto.-Ute. ou de.

me.l1eft UI111 opé.Jta.Ü.On de !ÜagnoJ.ltic.) .

Les moments d'interventicn ?rophy1actique mal choisis cou~liquent encore

ces insuffisances.

Il est 6vident que toutes ces ~ifficultJs ne sent pas faciles à sur­

monter. Cependant, llcfficc-cité d'un plan de lutte:lJit aussi passer par le

respect et l'aprlication ~e certaines m~sures et pr6cautions préalables telle

que la sensibilisation.

111.2. LA SENSIBILISATION

Cil? S t un f,1cteur irnportant fi c:onsi>~érer :'!û,s 10. rdse en oeuvre cl' un

plan de lutte. Cette sensibilis'ltLnl doit int6rcssi.:r :=: la fois les éleveurs

et les services c0111?.2tents ·:'e la ~relt ection de la sJ.nté aniI!'.ale.
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11102.10 SENSIBILISATION DES ELEVEURS

Pour nos pasteurs, l' éle vap.e est cl' ahor'~ un :rode de Vl.e. Les mu ve­

rrents des troupeaux, quoique dé.sordnnn'~s, paraissent nonITaUX pour eux tant

qu'il s'agira d'aller à lél recherche (l!eau et de pâturage. Le contact n'est

pas étroit p-ntre les élev2urs et les services vétérinaires ils ne pensent

à ces derniers Que lors d'explosion d'unf: TI'a.L1(lü~ rreurtrière dans leurs éle­

'\ages. La vulgarisé'tion doit Q'tre intensifiéeq leur ni veau pour leur faire

connaîere les techniques rr.od2rnes (1' éle mge f::t leur faire couÇJrendre le rôle

économique que ces ~leveurs jouent sur le plan national , Ces éleveurs doi­

"-ent aider à un recenser::ent çlus objectif du che;~te1. ;;our qu~ les prévisions

Gel services w.té'Einaires, en nntière de v2c.cination far exerrple, ne soient

pas faussées. De tiên:e~ il leur sere. ().,5fini des fé1rcours sElisonniers copiés

sur ceux qu'ils sa vent déjr:, pour des rrOlrents déterr:inés de l'anné.e afin de

mieux contrôler ':es lmUV8ments, Ce qui ~errnettrg d~une ~art, d'assurer un

Eontrôle zoosanitaire décent et 0'autre rart, èe les amener 2 envisager à

long terrœ une semi-sédentarisation, sans toutefois perdre de VU2 l'influence

d'une telle politique de transplantation de l'éleV<lge sur l 'habitude sociale

de nos éleveurs.

1110202. SENSIBILISATION AU nIVEAU DES SERVICES

VETERINAIFE ET ABMINISTRATIF

L'aduinistration da;it perrœ.ttr8 et veiller?' 1 7 application des mesures

zoosanitaire -par 1 ~ interm..'>'iaire des services \ll2térinaires. Ces mesures doi­

vent faire ll objct de lois enr28istr6es dans la lép,islation sanitaire qU1

dJit être révisse au besoin e.t pc;rtée ?; la ccnmlissanc2 de tout agent diéle­

\age. Ccci est nécessaire car, 125 rrnla~ies Louvelles apparaissent dans les

61'2 vages et ne figurent ~as forc':hœnt d;:ms le cadre zoosanitaire.

Li <1drninistration c10it aussi rœttre ~ la disposition des services com-·

pétents, des nDyens qui leur perrrcttent d;intervenir efficacement en présence

d'une ou de plusieurs épizooties.
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Ces royens vont leur perr."BttL: de e1eux contrôler les déclarations obliga-

toires des l."îl'ldies et l' (>n'loi Disé ne pré12vcments vers le laboratoire na'~

tional vétérinaire. Celui·'Ci Je,it ,-'ouvoir établir un. diagnostic de confima­

tion dans des délais accc~;té'J,l~'s et fournir aussitôt des \iTJ.ccins. Il ne faut

pas perdre de vue la notion d'indemnisation des éleveurs à la suite de

l'abattage de leurs ani.rraux ,:!ans un but sanitaire:. 0 !A"S ag2nts chargcis du

contrôle de ces mesures doivent être sensibilisés, ct bien armés (moyc~

a.wiw V..uLLeJJ.> !ÜJ.:,povUb..f.e6) pour qu'ils puissent f~,,)surer une r:€illeure \lUl-

garisation des cnse igne rrcnts à apporter aux éleveurs.

IIL3. l,A NOTION DE PROTECTION DU BETAIL

L'épan.:"'uisserrent de IV acti 'lité pélstr,rale, '.1eliS ;y-=:s régions t est aussi

confronté à certains facteu:::-s lirritants dVorôre nutritionnel et rathologique.

Les .".ni t'faux ne iJ8U vent couvrir leurs besoins, n8 serait -ce que cl 1 ent ret ien,

SV ils ne sont pas 2n b)l). 0tat è2 santé. Si la pratecticn du tétail est néces­

sa1re sur ce point de VU<O, ell~ doit :''1sser flar la r:ris( en compte de ceraines

considérations sur la stratésie de la lutte, les can,:!itions (~e lutte et èes

élwmteges~c la lutte qu~ ::",~u \.'\.J.nt justifLr la nécessii.< ;le la rrd.sc en oeuvre

ou pas ne la lutte.

III.3.1.LA STRATEGIE DE LUTTE

S · , i . hl" .' 1 1 ' •• ~-I-: 1ur ce Fo~nt. cn a const2tc; "lue c est 12 nyop ,y ax~e necaCél C \ vaC,UrtWlA..o11

qui prime sur la rrofJhyla;.,:ü, si:lnitaire ,'.." la lmladie né-',.~.ul3.ire cutanée des

bovins. Il ressort qu' un'2 int'22yation ratinnnell (;'.2 la vaccination dans un

programrœ panafricain c:'.crcy]:lcation -:1.u fléau, est s(~ljhait2.ble, Néanmoins,

les TIEsures ::1e polic2 sanit~lir8 ne c1civent è.~our aut,mt ',;[,8 être exs.1u,essysté­

matiqueœnt. Elles <.:ntrent (lans le cadre p;lnbal ole la lutte contre les gran­

des r.al2.èies contagieust:G d8[~ !~'ovins d"ms nctr" continent 0
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En :.wcnnr:t 1 '/ exemple 003 la campfl.gr;.s m:;ndi 0310; cl 7 éradication de la vario­

le humaine~ Provost (7) énonce des con'::'J.t1.onG D.6CEss"lires pour 1 1 éradication

d'une maladie .qnimale. Il s'asit de

." t'existence d'un rnoye:1(I!L d'wu. r(:0~WLe_
.
a(~ c.ovuJtô-ie.) .3 la fois

d'application sinf.,le et relati vem'2nt bon m:,rc'n.!' c Ce moyen doit être totalement

efficace pour arrSter la transmission d~ l~ L~!12~ie en c~use,

Pour la malaè.ie nodulaire, Cé moyen p2Ut i.3tre nûs en oeuvre lorsçu 9 on aura maî­

trisé l' épid6rl'liCJlogie de cette affectior:,

- Des can'lctéristiques ~ridémic1.cgiques de la maladie qu~ sont

telles que la d~tection aisée des cas r·5siducls. Dans ce cas~ l'intensifica­

tion des prélèvements de tout vecteur rmim:~ sur les bovins maL1des '2St souhai­

table, en VU(~ :~e la recherche du virus l')c:::thliné~' Cela ùonnera des 6claircis­

sements sur les modes de transrrJssion vectoric~12 ct permettra aussi la mise

à jour de la pr..~valence de cette rrnladie au Cameroun.

L 7 imparumcc soci0-écont)mi,-;ll.c (le la maladie reconnue aux

plans nationaux t;ot/ou internationaux, Sur ce plan, cette importance n'est pas

encore admise au niveau ries éleveurs. Une ,:tude (le 1.' incid:.mce Cconcmique de

cette élffecticn s v avère nécessain~ pour sensibiliser toutes les "!1rties.

-~ Des ressources finé:mcière~ admini.stréltive et (le p(-~-rsonnel

doivent exister et rester pérennes.

"'" L: absence d' obstacles s()cio--·,2cologiques.

A~l Camernun, toutes ces conditions ne sont :1a8 encor:.:: remplies

dans leur ensemble. Pour cela. nous c".?rœnclcns qu'un intérêt soit porté à ces

considérations ~,our que la suite des manoeuvres prophylactiques soit efficace.
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Ils sont n~ultil'le::;. RappeLms ,ue:, de faç.on g6n,~r.q12., ]QS investisse-

ments. en r'1.veur de la lutte contr..: les maladies infectieuses animales. sont

économiquement justifiées et rcntab:'.u; f, moyen ou i~ Imw. t2rm,~,

Cela passe par liapplication de rnC6U~2S rationnelles de prrphylaxie. les­

quelles font dispal"aîtrc 125 pertes (~U?S aux maladies, Nous relevons 1C1,

quelques pvantages ~

- La lutt~ VA permettre RUX Lays d~b~rass6s de rrandes ~pizoo-

tics. comme la iJ.a1.f'.die Iiodulairc; de ;:~ûrter leurs efforts sur

la lutte contre la8 3utr(5 maladies animales s~uvent n~gligée5.

Les éleveurs peuvent d~s lors se consacr0r ~ l'au[mentation

de leurs

- La lutte va aUSSI ··'c':ri11cttre de rcnfnrcer L, r:,;n;:'lance des

éleveurs pour les s(TvL,cs vL:t(~rin:Jin~s. Ainsi les contacts

L'cJ1.'servélLion de t'mtes ces c n nsiJér,1tions d)it Gtre rcr.tC'rc3e par

l;applic~tion de c~rtaines mesures ct 3mélior~tions souD2itarlcG afin de

rendre effective la protection du b~t~il.

CHAPITRE 4 - MESURES ET AMKLlüRATIONS SOUHAITABLES

1, MES URE S A F R END R E

La sauvc[~<1rd2 d2 notr.::, ch2f1t.~'1 1-" vin des granèes maln.:lios animales

nécessite: l'observation d'ml cert.'dn ,',.:-w;'i:rc de r(~fle::;

Lel rapidit~ dans 1 ~:t'tblis3,:,,~,-Tlt d'cl dicr:nostic est fCr,~l2.IIlcntale.
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La confirmation exp6rimentale 'Iu diagnostic clini"lllQ est llne nécessi­

té. POlir ce, le labo:r~,t()ire pa,tien?l v~téri.naiT€ rJ un rôle (:'éterrrin.?nt à

jouer.

La sensibilisation des 618veurs r:oncernés, pnr 1: ens8fil;~,le c1es moyens

audiovisuels, doit permr~ttr2:1e èéclarer assez ra,~i~}ement 12s f·remiers cas,

de mieux comrrendre los ü2surc:s de l"iglcU'E:ntatiol't Je la circl1ation des ani­

maux et des mesures sanit.".ircs affensives, en géné:ral.

L'organisation ',',2s'cleveurs en ::c:rourement pLut pf;T.'Tnettre de dégager

des ressources rour un meilleur encadren~nt.

Ces r:-esures doivent aussi r;asser l'er llintencification :les méthodes

de d6pistage, la sup:;:;·resGion (~e taxes annuelles ~)ar t3tes :le bovins, 1 vat ­

tribution cl vune inc~emniS'J.ticn ~: ar sui te d vaOéltta2'" ::'.. li,gatoire des animaux

et le contrôle dié'.utn~s anirrnux sensibles (mou.to!t~\ 0 Lé:\ ré:Jrganisation des

m:mvements pnstoraux et l'orientation des {levêurs vers '~,e nouvelles formes

d'exploitation du bétail.

II. A MEL l 0 RAT l ü N S A A P P 0 RTE R

Elles concernent l~ ~is?cr.i~ilité d~s ,,~yens d'intervention, le

choix de la ~thode d'2 ~)r:~I)hyL::xie, 1 v a~:n:'.uvement et 1 i ':üiment~tion du bé­

tail.

IL'1o DI SFüN lB IL ITE DE S ;~OYENS D' INTERVEN­

TION

Ces moyens S',Jnt l:'.:rjyc; financier, technique et hunain. Leur dis­

po:übilit':: relève, en grsncle ~o'Ortir:;9 du gnuvernement r;,;:\Ïs aussi rl8S éleveurs.

Des crédits doivent être alloués 'Jnr'Jelle::uent aux services vétérinai-'

l'es, pour leur ?crrnettre Ge HlC1',erS tet'l""!8 12s :'rClf:;raI":"JTICs de '~rophylaxie.



Les besoins eu perscnnc::' corr.:;:f"tent est aussi ~,Tessant que les besoins

financiers, En effet~ notre ;::"')'5 m, disT'·ose actuell(,mcr.t c:ue de 134 docteurs

vét6rinaires environ ~'our;jn chc~;tel Lovin estim.~ L ,~ aGa coe ,le tetes ~

soit environ un :locteur vétérinaire ~)our 4~.; OOG têtQS eUVl.ron.

COI:lparé aux normes (le 1.0'1 FL,n, citées [?or DOSSA (':;~ 1 vétérinaire pour

20 000 têtes "1a!'.s les l'ays sous èévcloppts, on se reL::1 compte de la n~ces->

sit6 de palier ce déficiteI: c:l~lres ('8 ccnception, :':.a f/;nr.etion '~e ceux-ci

doit être intensifi6e et encoura['ép. par 1.2 gUllverne!:.€1"rt, Ce dernier devrait

prendre conscience (~\" l'insTcfisance en Cquil'eœnt et infrastructure dont

souffre les services vCtérinl:ires et {~e leur en doter suffisamment pour

leur permettre dl atteinc~r,-, leurs '~ibjectifs.

Il serait -2E',alement souhaitlll::1;:; que le ;;ouverne!l1€nt 82 rentlc (] l'évU.ence

de II intercl~pendanc'2 'lar;s laquelle le Carr.er,'mn se t:::-cuve ;1vec les pays fron­

taliers, en matière 115piz()~t:i-Q animt:le. Il ·:lc'it ,'one cho::rchcr ,~ J<Svelopper

2vec ses ;)airs, ':85 flc'C:"'.:':nS Cé)njuguL<S sur le l~lan ri;gic'nal, rIans la lutte

contre les mala,Jies cor.,tar:ieuses C'. mIle ln m;::lw'ie no,luL:dre.

II ,2, CHOIX Dl UNE METHODE DE PI~OPHYLAXIE

La faiblesse ~e nos pays~ans ll ap[lication riccureuse des mesures

sanitaires. lesc:uclJ.cos n: ont :;o.s encore mcntré 1.C::'l:L eEfie "cité vis"'j-"vis (1e

la I:laladie ncdulaire. ir:~>]se le p:1rL'.'ire la lutte"· l'ai:1-:; je la vaccination,

Celle-ci l'leut se faire avec (:e:>cfl.s r~s:ilt"ts lorsqu,:: l(~s c~m,-liti'Jns de sen-

sibilisatiQn~ et l;inrrastructure sont

Au Cameroun. ce;s con::1iticns snnt partiel18tDcr:t rcrn;:'i1es" Le labora.-

taire national, ~t6rinRire n un8 forte caracit~ .:cl rra~uction ct il peut

produire suffismmncnt ':'.0 vaccins C::Jntrc la maL"'1ie nu-:lulQire. Les campagnes

,le vaccination c10ivent ê'tr:) r:':.r',lis.:s r,)ur pouvo:Î.r protçg'2l" les animaux lors

c'.es périodes fav0rablt2s Ù 2.' cx?ression ;:0 la TIlP;l.'1l:l_s (2J'!/tJte, Il.)C(/"..6 st Scpte.m­

bILe.. ~Vl 60nctum de. .<:û. .z.cvti:tude. vtoltd, " EllES ':loivsnt toucner le maximum pos­

sible; d~animaux, sinon tout Je chertel 'ovin nntionaL
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11.3 AHELIORATION DE LI ABREUVEHENT ET DE

LI AL H'iENTATION

Les mouvements du bétail sont conJitionnés par la recherche périodi­

que de l'eau dlabreuvement et des pâturages" Cela rend dif.ficile le contrô­

le zoosanitaire et favorise [.JI utôt la disséminati::m cies germes responsables

des maladies aniIT~leso

Dans ce doma.ine, le problème de llabreuvernent est tr0s épineux car, la quête

de l'eau est plus impérieuse que celle du pâturage (14). La disponibilité

en eau et en pâturage doit fasser par la création des structures qui ~oi-

vent sIen occuper 0 Il en existe u1'1(. 'an Cameroun ; ln division cl 1 aménagement

des pâturages et de Ilh1tlnulique ,J<'lstorale (17.Ao Po:: 0 Pi dans les grandes zones

d'élevage du payso ~ais cela nlest pas suffisant pour ralentir les mouvements

saisonniers des troupeaux, D'28 ;:::fforti; restcn!: à fournir pour 11 intensifica'"

tion ; de 1,1 construct.ion des puitfi et forages, :.1.c I; an:énageIT'.2nt des parcours

pastoraux, d:: la vulgaris':'.tion des sous-produits asro· industriels et de la

culture èes espèces fourragèr2s dans les zones de trêDstunance, afin de li-·

miter les mouvr"ments du bétlül"

Avec 11 explosion de 1; ~pizootie de la TIlc'11œ:lie nodulaire cutanée 'des

bovins en 1935 au Cameroun, des efforts on'.: {té menés pour l 'toStabilisseU'.ent

cl; un diagnostic précis r:e 1; af.'.'ection et la mlse 2r~_ rOL~t(~ des troyens de lutte 0

Cette lutte n'cst pas encore e~fectivc elle s v est li~itcs à l'application

de quelques mesures sanitair::::s ~;t à l' ap~)()rt (ks <lOin'; syrq:t:c5matiques et

hygiéniques aux sujets \;j;lla··~es 0 Le vnecination de m~ss,,- nI a pas été faite,

seul le labor.atoirE.. nê.tlDIlal ~,'!t:iOnC'1 vétérin::lire 1/,:] entreprise sur quel·~

ques bovins Ît;lmunis6s :i 1 j i~i:1:3 d'un vaccin anticlc.vcL.;ux qu 1il a produit.

Il faut donc sansihilis(';r teus ceux qui. sont: ir:t6ress·6s '~ar la santé de nos

anim:3.Ux pour qu1ils sachent 2. quel danger le bétail .::~st ,:~xposé, siil n'est

pas protégÉ élvant 1" r2I)l~[Œ~tjJm d'une l"wuvd le épizootie cl:.; la IM13die no­

dutaire cutanée ~es bovins~~ans nos '::levages 0
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L'orga.nisation dVu'"'.e lutte efficiente contre cette fi1éüadi,; passe

par la vaccination ~ mais al!pa::--'lvant~certain(;s consi.:1irations, r:,esurcs

et areliorations doivent (~tre prises "on co:nrte pour un accroissement réel

c1es ressources ani~les:1e notre pays,



CON C LUS ION GENERALE
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CON C LUS 100

Le prob1C:;me de la crlS8 :l1imentain~ qu.~ ?.ffl:~g2 une bonnE. partie

de 1 'humanité, en varticulier }'28 po;:ulati0ns du Tü~rs··t1onr.k, tient es·­

sentiellement à la malnutrition prot.éinocaloriquco

L'une des solutions? cc problème pGssc pGT l 1augœentati8P des pro­

ductions agropast:yt"ales. '~C'vcn:.~(; une urgence èans plusieurs ~·lé:YS sous déve­

loppés, car la fan:inE' a r.,Yis d~s prorortions alarmantes 0

Dans C0 contexte, 1:'. cémtribtcticn:Je 1\ activÜê pastorale àll i avè­

n2ment de 1 vautcsuffisanc2 é~.linK~nt'lire est i:rrorta:1te. /le par sa capacité

Uil:Lque de fournir les pré,tSin2S r!~wbù,'..l'1 néc:essair,,,s aux ?L,pulations 0

L 1 élccroissemen~ ,;25 pro.::uctiOï!S ani:nales s \ inpose, mais il est freiné p'clr

plusieurs facteurs li!'1it.:-:::ts., P~1rDi c,:ux'''ci; les ')?thc,l"::gies ,:nilm.les jouenL

un râle sérieux. not.'.T:'Lcnt les rcaléldies épi:wctiques c')mr::e 12 malaèiie nodu­

laire cutanée des bovins, :::ett"'- affectiF):l constitue un vêritable frein à

IV épanoui;:;scment dl? 1 1 '5lew:g..::: dans nos ;tays.

La malaèie nodule-ire cut3.nu~ ('es b~'·vins GU l~TI'~Y skin discase est

une a:>.ff8ction du revêt8ment C'.ltam~ et Jes l'luqueus-os ':.88 orifices naturels

des bovins. Elle e3t (\:;- \:.2tU:t"C vir~le ~ cnntë.giem;c (;t particulière. aux bo­

vins domestiques (Z16:.v5 'ûL {:(LwUn6) , Cettl~ nalzc:ie.;st lircit{c au continent

africain (<<-z de Madagr{,,~c..c;)t .,(J1dLU,~) 0 Elle est ,2 i5v·;lntion bénignE en géné­

ral et sévit tlc façon s:)::·ra..~iClue voir", <:;nz:);:,tiqll"'~ r~p,is avec è-es allures

~pizoctiqucs pendant les r~rlo~cs favorables 0 En outre, elle 2ntratne u~

taux de morbidit6. ITDyen cu '~L::vé contr2 Ul' taux 2.2 uortalit6 nettement

!,:llus faible, en l'absence je complications secondaires. l,es jeunes bovins

ct les races arnLliorées lui ?élient } c; 1'1'.15 lonrri t~dbut car ils osnt trÈs

sensibles.



perldant les saisons chnur;:,;s.::t b.lmiè'''s. L ç incidence ,l.2 C8t~0 Irnladie est

surtout d;ordrc ~conoIciqGc ct GC traduit rar l~s p0rtes de productions

[dépné-wJ"..ion. du c.w:Â - ba/J.lJk de pfWdu(~..ion de v..L1..Hdc ex de .f-a1;t - Jtv:aJtd
, .., .. :. kt-'!-~ 'f) 't" .l- '\ C .'o.e. 0'LO.v..>.6aHc.c - avo,!.-' er;·"zy.:c _. .6.-t..(lj'A-V..... e .-t.2J1iPOIU:U..:LCI. :st aspect cle crOl.ssancc

est plus prononcé chez les races aT'~slicrées~ plu3 sensibL::s fi 1 ç inL:ction.

Le c8xact2;:e com:agü:~m: ('C~ cet!::; iOnt~t{ mort:i-le~ 10 ri?c,:::,nnaiŒsance actuelle

de 53 tr'lïOsmission \:;;t lc~s ccns{·quences économiques ((U 1 (;11e 8nt::raîne~ la ren"

ùent redoutable" De ce f...,it~ la l,lace 1ue cette nali1.:ic cc'Oupc p8.rmi celles

de la liste >IN! ~ d6finiGs ;>:::r le CC<~2 zoosanitair8~ :'.2 1.: office intern::ttional

des ~pizcoties (34) tre.c'uit :;'1 im;u:U~tuC:2 gén(TLllc qu' elle suscite. Ceci est

,~i .e.utant plus ilIlI"0rtant >.;u::. 1.28 rr.esur(;s ·:e prophylaxie S3;1itc.ü·e sel1'blent

inaptes à arrêter liextcnsiGn~ sans cesse continue, ~Iune pathologie qui

s'attaque à la j)opulatior. ·.:··:~vir.e :lans nos r~gions 0 G1 (:st ainsi que neus avons

jugé opportun de faire L :c:int 5a~ l2s p~:rticulFl.:rit,Ss !CL:1 maladie norlulai··

rc cutanee des bovins ~a~s notre pays.

Le Cameroun est un :)ays (~ans lequ21 1 1 élevage repr2sentQ~ à côt6 de

l'agriculture, les baSéS de li éC::>l1 l)nie nationale. L 1 activité ~;astorale y est

surtout traditionnelL~ et l'élevage hovin ocou;:·e ur>:,: >}'~ce de cb:'ix.

Cet él~~vage utilise I11usisurs u:ces (,foc.a..tCf.> ct ê.;i]WI1Çjê.JtCS), La maladie no­

dulaire s: est intrc,duit8 mI Cœ:leroun et a gagné 1023 éh;v&fCS bovins· :epuis

;:;r€8 de 10 ans ~al.S sc ~8scri)tion. en tant quientit~ l~rbide bien définie~

ne d&passe ~as 3 ans. Ciest cn effet. à la suite ~~ 11~pizo0tie de 1985-1986

que cette ID:'lladiE: Il fait liobj,d: (~'un int.5rêt :'élrti~:uliE:'ro Avec les rrouverœnts

du bétail dûs "lUX échnnges cOl:':-erciaux et il l:~ tr::.nshl'mance surtout~ on a

assisté à une extension it:,~ui{témte rte l'affection au Ca~.eroun.

la nulé1c:L nodulaire cut[\fL~;C (J,es bOv'Ïns '1 ét{ dia8DQstiquéc: à l' l R Z

I-tM.t.(tu"l: de Jt~c.heJU2Jk 'l.oot:z..c.ÎtV'oiqu.c dc. h::<.rwC(; et .21.1 laborat'::1ire national vé ~

térinaire à l'aide (J,i eX::l î.':2US clini<iues~ d'isolement ~~u virus causal et d'ino-

culaticn expérimentale aux :etits rurrinants, La v.::)iditci de l'évolution de

cette maladie n 1 a ras J.:liss,:; le u,nfs ~l 1.:1 th€rai!eu':i~;.:'l'" diintervenil: ;
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on a pu enregistrer un t?UY de rrcrbidi t(2 rie 20 il !~O r. 100 ;:,our un taux dè

mortalitê inférieur à 0,2 ",'/00. L25 r.:lces i:ureliort:e.s et leurs pr.oduits Ge

croiserr.ent;:,mt été les plus touchés. L2. luttc:1 consisté essentiellement à

Il administration locale ou c::ènsral~o cl' antibictiquc. à L.'..rge spectre cl' anti­

parasitaires et dl antifongiques aux aniTI',t'.Ux rrJaLq~les e.fin :::1e les préveni~­

des cOI::1plications secon:1.ail·es. res Iresure3 s::mitc.ires Gnt été ~w~ses dans

les différentes z~nes d'{levage bovin du pays.

La vaccination de rasse nVa :;as été faite, tout::lU rlus guelqu8s bovins

d vexpérience ont reçu des doses è.e vaccin anticlaveleux au niveau du labo­

ratoire national.

Pour espérer réduire le è6ficit en pr:ltéines or:imales, le Carœroun

doit veiller Q inclure dans son prog~amITE de lutte contre les grandes mala­

dies animales, celle contre l,~ filala.die nodulaire cutanée des bovins. Car,

si lVépizootic do 1985"1986 nVe. pas ét6 tr?os néfaste rcur nos élevages bo­

vins, il n'est pas certcin qu'il en ser;'". ainsi les rrochaines fois t ni lVab­

sence ne toute nesurc préventive. Il est donc terrçs d8 se pencher sur les

maladies ~;;,?aremment b,~nigDC::s, u:::.is (1; incidence éconolI'ique sérieuse.

Nous proposons pour l'orsanisat~n d'une lutte efficiente;

- L' établissernent.rapide Alun diagncstic ;:r.5cis 0

è.2 IV .ndiGinistration sur l ' îm:ortancc de 1<1 maladie.

'.- La rr..ci.sl:: ft la ,:isr=,sition des services vétérinaires, des nw­

yens è v intervention financi2r, tl2ChIlique, hum'lÎn suffisants.

,- :IL' utilisé'-.ticu ~:2 1.::: \lacci:1ation comme. méthode de prophylaxie

apce fi nt-tc1.lx combattre cette infection.

_. 1.'1 réorganisation c:es :-:arcours pastoraux et l. vamélioration

de 1~abr2uvernent e~ èe l'alimentation,

Ces mesures doivent être r"ises en 'Jeuvre pour çue l ~ activité pastora­

le ({'éle.vage. bov-<'n. en. r:JCi/V.A.C.U.ÜeJt) 7"luisse jcuE:r son véritable rôle dans

l'éconoIr'ie du pays et Qu~el18 :"uisse assurer les besoins croissants d'une

démographie en pleine expanS1.0D,
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